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ABONNEMENTS. mm&t HEBDOMADAIRE, ANNONCES.
I

PARAISSANT LE JEUDI.CANADA BT ETATS-UNIS. Première insertion par ligne 
Insertions subséquentes....

lies annonces à longs termes seront publiées à îles conditions avant»-

10 cts. 
.5 cts.Un an, payé d’avance. 

Six mois “
50 cte. 

... .25 ctfi.
A LA FIN DE l’année . 75 cts. 

. 40 cts.
gnuscs.

ALBERT G ER VAIS, ^Téléphone : f BUREAU ET ATELIER :
Propriétaire et administrateur.; No 43. \ Rue Manseau.

Rédigé pai un Comité do Collaborateurs,

Pour pouvoir discontinuer de recevoir le journal, il faut donner un 
avis d nu moins quinze jours avant l’expiration de son abonnement et 
avoir payé tous les arrérages.

L’abonnement date du 1er et du 15 de chaque mois. Tout semestre 
commencé se paie on entier
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Lc Foyer

Lo foyer autour duquel se réunit 
la famille, qui est l’image même de 
la famille, le foyer est-il aujourd’hui 
ce qu’il était, il y a vingt ou trente 
ans ? Nous sommes bien obligés de 
confesser qu’il n’est plus aussi en­
touré, aussi aimé, aussi fréquenté.

On s’est créé des besoins nou­
veaux ; on a recherché des plaisirs 
jusque-là ignorés, et la vie de famil­
le en a reçu uue cruelle atteinte. 
Les enfants, autorisés trop souvent 
par l’exemple des parents, courent 
avec l’ardeur do leur âge à toutes 
ces distractions sans cesse renouve­
lées, contractent des habitudes dont 
ils ne peuvent rejeter plus tard l’o­
dieuse servitude.

Et cependant le foyer, que dési­
rer de plus doux, après le dur la- 
bsur de la journée que les quelques 
heures passées en tête-à-tête avec 
les êtres qui nous sont chers, avec 
la femme et les enfants ?

Quelles joies plus mettables peut- 
on goûter que celles que procure la 
compagnie d’une femme tendrement 
aimée et de charmants enfants dont 
lo rire est la gaité du foyer ?

Mais, hélas ! les bars, les buvet­
tes tiennent les ouvriers loin de la 
famille, les clubs attirent l’homme 
plus fortuné et l’entraînent dans 
une vie de plaisir où lo jeu, l’abus 
des liqueurs rXjineut également sa 
sauté et sa bourse.

Et pendant que le père do famil­
le abandonne son foyer, que devien­
nent les enfants, que devient la 
femme ?

Les enfants perdent les senti­
ments de respect pour leurs parents, 
s’inspirent d’idées d’indépendance 
qu’ils mettent en pratique avec une 
déplorable logique.

La mère do famille gémit et se 
désole, mais que peut elle contre un 
pareil état de choses, source de dis­
cordes intérieures, qui détruisent 
chaque jour l’affection réciproque 
des époux, et encouragent les 
faute, témoins de ces tristes querel­
les, dans leur désobéissance ?
Quelles douloureuses conséquences 
n’a pas cette désertion du foyer do­
mestique, qui est la source des joies 
du cœur et du vrai bonheur sur la 
terre : “car la famille, a dit avec rai- 

Mgr Bougaud, vient de quelque 
chose de plus noble que les sens, de 
meilleur que l’esprit le plus pur, le 
plus profond. Elle vient du cœur ; 
le cœur ! c’est-à-dire lo besoin d’ai­
mer, le besoin non pas de briller, 
mais do s’oublier ; non pas de jouir, 
mais de se sacrifier, de se donner 
tout entier, à uue seule condition, 
c’est de ne jamais se reprendre.”

Eli bien, aujourd’hui on ne com­
prend plus ainsi la famille. Il faut, 
au lieu do ces plaisirs tranquilles 
où l'affection avait la première pla­
ce, il faut des distractions bruyan­
tes qui parlent aux yeux, 
tisfaire les besoins do l’âme, des dis- 

- tractions, où les sentiments délicats 
de notre nature sont constamment 
froissés et peu à pou disparaissent. 
Et lorsque, glissant sur la ponte, 
l'homme en est arrivé à mépriser 
toute loi morale, tout lui devient 
possible : unions illicites, abandon 
des enfants, ou mauvais exemples 
donnés à ceux restés sous sa gar-

er, qui conservait la vertu et les bon­
nes mœurs d’autrefois. Aussi de­
vons nous revenir à cette source de 
véritable joie et de bonheur vrai. 
Tout le reste est plaisir faux et 
trompeur.

La religion nous le dit claire­
ment, et ce doit être notre guide, 
car elle nous montre la voie que 
mus avons à suivre.

Lc Pionnier de Sherbrooke.

dans son passé toute une série de 
.uttes infructueuses, il porte alors 
ses yeux endoloris par les larmes 
répandues, sur la compagne de sa 
route pénible, et à travers ses san­
glots fleurit partout le sourire. Sans 
elle, il aurait succombé s’il n'a pas 
vaincu ; pour elle, il veut lutter 
encore et ne désespère pas de la 
victoire.

Dans l’amour, 1 homme puise sa 
plus grande force, sa suprême con­
solation. Les pires tourments cau­
sés par l’amour ne suffisent pas à 
détruire les joies inconnues qu’il a 
enfantées, puisque les plus grands 
chagrins n'ont donné assez de cou­
rage que pour affronter la mort,tan­
dis que sou plus léger sourire a don­
né suffisamment de force pour re­
garder la vie en face. Et tout le 
monde sait qu’il est bien plus diffi­
cile d’espérer vivre que de vouloir 
mourir.

L’amour seul n’a jamais été cause 
do mort pour quiconque est sensé. 
Ceux qui ont la faiblesse de se dé­
truire, et la lâcheté d’en accuser 
l’amour, sont les plus malheureux 
des fous ; de plus, ce sont des misé­
rables qui ne craignent pas de men­
tir aux survivants quand eux-mê­
mes seront morts...............................

Ils n’aiment pas, vraiment, ceux 
qui ont recours au suicide, à moins 
qu’ils s’aiment eux-mêmes ; s’aimer 
soi-mêmè, ce n’est pas do l’amour, 
c’est de l'égoïsme ; se tuer pour son 
égoïsme, ce n’est pas de la vulgaire 
folie, l’urfois un amant abrège ses 
jours pour cette question brutale : 
où trouver de l’argent ? Et les im­
béciles disent encore : c’est une vic­
time de l’amour. C’est une erreur. 
Celui-ci est la victime de sou orgueil; 
il a cru qu’on ne pouvait aimer sans 
avoir la fortune ; il y a des gens 
assez fous pour croire que l’amour 
suit la richesse ; au contraire, con­
sultez les rois du métal, tous ont eu 
le désir d’être pauvres pour enfin 
connaître l’amour ; ils savent trop 
bien que ce qu’on aime on eux a 
toujours sa place dans un porte- 
feui le.

L'amour est un ange, l’ange pro­
tecteur de l'humanité.........................

Victorien de Saussey.

Marché de Joliette. Phtisies, Bronchites Aigues et Chroniques, 
Broncho-Pneumonies, Catarrhes Pulmonaires,
HEMORRAG1ES, ASTHME.Samedi, 18 Mai 1895

GRAINS.
S Cts. S cts. 
0 45 . 0 50 
0 00 . 0 00 
0 00 . 0 00 
0 85 . 0 90 
0 55 . 0 00 
.0 50 . 0 00 
3 00 . 3 20

TRAITEMENT RATIONNELAvoine par minot....
Orge par 50 lbs.......
Blé par minot...........
Pois par minot..........
Sarrasin 50 Ris ........
Blé d’Inde par minot
Graine do mil do......
Graine de trelie par lbs.. 0 00 . 0 00 
Graine de trèfle blanc...

VIANDES
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Yîn à la Créosote de Hêtre
Le sang riche et ronge est proluit 

aussi naturellement en prenant 1 Loops 
Sarsaparilla que la propreté corporelle 
est produite par l’usage libéral de 
1 eau et du savon. Ce grand purifica­
teur clns.se complètement la scrofule 
et les autres impuretés.

Hood’s Pills sont cllicaces.

Du Du ED. MORIN0 00 . 0 00

Remède reconnu lé plus avantageux pur la Faculté Médicale duns toutes 
les maladies respiratoires et pulmonaires prescrit et endossé par 
tous les praticiens.

UN MÉDECIN BIEN CONNU appartenant au corps médical do la 
quarantaine de la Crosse lie, donne son opinion sur la valeur du 
VIN à la CREOSOTE de HETRE du Dr Ed. MORIN.

Dit lin. Morin & CT h., Québec,

Messieurs,—Quoique n'ayaut pus l’habitude d’écrire eu faveur des 
médecines brevetées, je croirais manquer à mon devoir si je 
mandais pas votre Vin la Créosote du Hêtre dans les bronchites aiguës, 
la grippe et autres maladies pulmonaires. Les succès que j’ai obtenus 
par son emploi chez mes patients me le font prescrire dans tous les 
graves que je suis appelé à traiter. Je crois sincèrement que votre re­
mède peut faire beaucoup, mémo dans la phtisie déclarée.

Croyez moi, Messieurs,

Lard par 100 lbs....
Lard frais par lbs......
Lard salé do ..... .
Bœuf par lbs............
Mouton par lbs........
Agneau par quartier. 
Veau do do ..

,.8 00 . 8 50 
..010.011 
..0 11 . 0 12 
.. 0 05 . 0 08 
..0 0G . 0 08 
...0 50 . 0 70 
..0 50 . 0 75

VOLAILLES ET GIBIERS
0 50 . 0 G0 
0 G0 . 0 70 
0 00 . 0 00 
0 00 . 0 00 
0 00 . 0 00

LEGUMES ET FRUITS. 
Patates (2 minets)
Navets par minot...........  0 85 . 0 00
Carotte

li’iHOUIt.

Le monde, cet immense musée de 
toutes les choses, où les vies coulent 
comme lu fleuve des Anges, renfer­
me les éternels mécontents et les 
îeureux immortels. D’une heure, 

dépend pour chacun toute la suite 
d’une existence. Un regard refusé, 
un mot cruel brutalement dit, suffi­
sent à l’hnmmo pour qu'il tombe 
des hauteurs du rêve dans les bas- 
fonds du réel misérable.. Un sou­
rire donné, une parole douce comme 
un parfum de fleur, peuvent élever 
nu jalte du ciel des délires, celui qui 
n’avait espéré que de communes 
joies. Tout dépend d’un rien. Un 
orage grossit un ruisseau qui de­
vient un torrent, un bouton de fleur 
brûlé par le soleil s’entr’ouvro sous 
les pleurs de la rosée.

Les mécontents, les toujours mi­
santhropes, les aveugles du beau,, 
ceux qui n’ont jamais senti, ont eu 
de sanglants blasphèmes contre l’a­
mour. Ils n’ont vu dans le chéru­
bin ailé, que l’arc et les blessantes 
flèches.

L’amour est le sympolc du Bien, 
l’image du bonheur infini, l’instiga­
teur de tout ce qui est beau. L’a- 

en- rnour est le flambeau de l’umanité. 
Tout se fait pour lui tout se fait par 
lui. Sous l’amour, il n’y aurait 
plus de monde. Le génie des hom­
mes, les merveilles de tous les arts, 
les notes subb'mes des conceptions 
grandioses les séraphiques musique 
qui montent jusqu’aux étoiles eu 
vibrant à toutes les couches de l’air, 
existeraient-elles si l’amour n’était 
pas ? Et ces pleurs, quoiqu’on soit 
l'amertume, ces sanglots n’ont-ils 
pas aussi leurs joies ? Comme il est 
bon d’aimer quand on a bien pleu-

Et la vie sans cet attachement qui 
n’a pas de matérielles chaînes, com­
me elle serait laide ! comme elle 
serait vide ! Dans les luttes terribles 
qui émaillent de taches de sang les 
existences les plus éprouvées, 
l’homme entrevoit dans un lointain 
immense un souvenir ou un espoir, 
une caresse ou un baiser ; et lo pied 
au bord du précipice qui deviendrait 
sa tonbe, il se relève, sourit encore 
et vers cette bouche souriante il 
marche comme le pèlerin vers l’étoi­
le. Sans cette espérance, sans cet­
te lueur do félicité toujours radieu­
se, l’homme faible comme une cré­
ature de Dieu, tomberait au plus 
léger obstacle et la vie n’aurait pas 
de lendemain. L'amour est l’essen­
ce même do la création. Toutes les 
entreprises naissent de ,sa caresse ; 
toutes les ambitions naissent de son 
désir ; toutes les audaces prennent 
vie dans ses volontés ; et surtout, si 
toutes les peines sont causées par 
son enfantine colère, toutes les joies 
du monde éclosent dans ses yeux de 
pervenches, et tombant en cascade 
de ses mains potelées.

Loisqu’abattu, brisé par les pei­
nes et les perpétuels tourments, un 

C’est que l'on a abandonné la îoj- [homme regarde en arrière, et voit

Poules par couple 
Poulets do do .. 
Dinde do ..
Oies
Perdrix du

(lo
ne recoin-

0 70 . 0 75
casdo 0 25 . 0 30

Oignons pur minot...........0 75 . 0 S0
do par trosso...

Ail par tresse........
Fèves par minot...
Choux (la pomme)
Noix par minot.....
Pommes par minot

0 00 . 0 00
0 12 . 0 15
1 00 . 1 25
0 05 . 0 08 
0 00 . 0 00
1 00 . 1 20 

LAITERIE ET DIVERS.
0 IG . 0 18 
0 12 . 0 15 
0 12 . 0 13 
0 12 . 0 14 
0 0Ü . 0 07

Votre tout dévoué,

J. V. Corf;, M. D,, Cap St-Ignacc.
Beurre frais par lbs. 

do said do
Œufs par douzaine 
Saindoux par lbs..
Sucre par lbs........ .
Sirop d'érable par gallon..0 G5 . 0 70 
Miel par livre..
Laine par livre 
Laine en écho veaux par 1 b. 0 G0 . 0 G5 
Savon

C'IUNCKBS ET CA.NCKKSMOX A NA VOIlt ! ! !

Le Dr Fleury de I-anoraie, P. Q. 
possède à l’heure qu’il est un remè­
de qui guérit infailliblement tous 
chancres et cancers.

Il sc sert d'emplâtres qui doivent 
être appliquées nécessairement par 
lui môme.

Du moment qu’au s’apercevra de 
cette maladie, bien vouloir se hâter 
de l’eu avertir immédiatement.

CERTIFICATS 
Au Dit Flkuky, Lanoraio.

M. Louis Payette maître-forgeron, 
récemment arrivé de Oregon E. U., 
annonce au public qu’il a ouvert une 
boutique de forge en celte ville sur la 
rue Notrc-Namo, et qu’il y exécutera 
tous les ouvrages on fer ou en acier 
que l’on voudra lui confier.

Spécialité : Ferrage dos chevaux 
avec fors on acier, ouvrage garanti 
ot promptement exécuté. M. Payette 
qui a une longue expérience dans son 
métier, se charge également de toutes 
réparations que l’on désirera faire aux 
machineries de tous genres.

Outils de première classe.
Une visite en convaincra les inté 

28 m. 3 ni.

0 13 . 0 15 
0 40 . 0 50

0 05 . 0 OS 
0 02 . 0 03 
3 50 . 4 00 
0 01 . 0 (IR 
0 00 . 0 00 
0 50 . 0 G0

Peaux par livre........
Foin par cent bottes
Foin par botte.........
Paille par botte......
Étoffe la verge.........

JOSEPH LEDUC,
Clerc du Marché

LA M. le Docteur,
Je suis très heureux de faire savoir 

au public, les bons effets qu'ont pro­
duits vos remèdes concernant la mala­
die d'un chancre qui me faisait souf- • 
frir horriblement depuis plusieurs mois 
ot dont j’ai été complètement guéri, 
grâce à vos lions traitements et je ne 
cesserai do proclamer partout votre 
habileté. Jo suis très heureux do 
donner ce certificat.

Meilleure Qualité
rossés.COUTE TOUJOURS LE

Meilleur Marché. Vins et Liqueurs. Cioarks dk choix.

—M. U. M. Anderson, gérant do lu 
nouvelle manufacture de laine, annon­
ce au public qu'il se chargera du lava­
ge do toutes sortes do tapis, 
à raison de 50 cts. par 20 vgs ot par 
quantité plus de 20 vgs 75 cts. 2f.

RESTAURANT
Palais Cristal }}

— TKNII I*AK--
son Les Registres ou Livres de Minutes dans

lesquels ou doit inscrire des documents iin- 
portants, ainsi que If s Brands Livres on Led- 
gor- auxquels ii faut référer si souvent ne de­
vraient toujours être fabriqués qu'avec du 
papier de première qualité. Le prix de la 
reliure d’un bon livre étant le meme que 
pour un commun, il n'y a qu'une légère dif­
férence sur le prix du papier qui se trouve 
bien fauss ment économisé par l’emploi d’un 
papier de qualité inférieure.

Les papiers de quali'é supérieure, comme
le 1 Superfine Linen Record" le “Canadian 

Lodger” le "Standard" ou "Earns-
cliffo” sont des papiers soigneusement fa­
briqués avec des chiffons de toile do premier 
choix et ne peuvent manquer do donner la 
plus entière satisfaction : Il est certain qu'une 
fois que vous en aurez fait usage vous h ur 
donnerez toujours la préférence

Cts papiers ont obtenu la plus liante ré- 
compose-' à l’Exposition Universelle de 
Chicago ils sont fabriqués par la Compagnie 
de Papier Rolland, et vous pouvez vous les 
procurer chez tous les principaux libraires ou 
marchands do papiers du Canada.

voua
J. B. BUREAU,

1G00, Rue Notre-Dame, Montréal. 
Téléphone Bell : 1785.

Hugh Daly, 
St-Ambroise do Kildare.

Etablie en 18 IG
ré! A M. le Dr Fleury, Lanoraie.

La présente est pour certifier que 
j’ai été complètement guérie d’un chan­
cre, dont je souffrais depuis longtemps 
et je recommande à tous ceux qui sont 
atteints do cette terrible maladie do 
s’adresser un toute confiance au Dr 
Fleury do Lanoraie, et ils seront 
tains d’ûtr complètement guéris

Dame Anselme Aubin, 
__________ S te-Elizabcth.

—C’est maintenant le temps de re­
mettre à neuf les murs do vos appar­
tements. N’oubliez pas que lo vrai 
magasin pour acheter vos tapisse ri os 
est chez Albert Gervnis, libraire, Jo- 
lietto. L'unique raison en est qu’il 
fait ses achats directement dos 
factures et par quantité considérable. 
Ainsi, pour lo printemps 1895, il 
pourra vendre lo pluj bol assortiment 
do tapis tories quo lo public acheteur 
pourra désirer, ot ce, à des prix relati­
vement très modiquec. Cette année, 
figurez-vous que vous pouvez vous pro­
curer pour 10, 12 et 13 cts, de la belle 
tapisserie dorée pour les goûte les pins 
recherchés des connaisseurs. Pour 6, 
G, 7, 8 et 9 cts, vous pouvez également 
vous choisir des patrons magnifiques. 
Uno visite vous convaincra de la vé­
rité des faits.

Repas à la carte à toute heure. 
Diuor 25 cts.La Fonderie de Joliette,

JOLIETTE, P. Q.

DU NOUVEAU POUR 1895
Si vous voulez prendre un bon repas, 

servi promptement et à bas prix, 
ter. co restaurant. lO janv. la

Linen VIS!

cer-ÏVIodes ! Modes îCette manufacture offre en vente un 
grand nombre de machines dont nous 
mentionnons ci-dessous les noms de 
plusieurs d’entre elles.

Charrues eu acier, en fonte trompée 
et on fonte ordinaires. Herses à res­
sort de IG à 17 dents. Cercleurs en 
acier et eu bois. Faucheuses (Buckeye) 
nouveau patron amélioré. Rateaux 
(Joliette) mû par le pied, la main et le 
cheval. Fourches à foin.

Réparations do toutes sortot, faites 
aux faucheuses, moissonneuses, lieu­
ses, etc., à bas prix.

La fonderie de Joliette profite de 
cotte occasion pour remercier sa nom­
breuse pratique et lo public on général, 
de l’encouragement qu’elle a reçu de­
puis son établissement ot espère que sa 
haute réputation la fera bénéficier d'un 
patronage plus considérable encore 
dans l’avenir.

Elle invite Messieurs les cultivateurs 
surtout, à aller voir ses nouvelles ma­
chines agricoles, espérant que leur 
perfectionnement, leur fini et leur bas 
prix, leur vaudront la préférence sur 
tonte autre machine du môme genre.

Bmëla.

Il y a ou lu semaine dernière, une 
exposition do chapeaux, llsurs et ru­
bans chez Mme Landry. Jamais nous 
avons eu tant do visiteurs vu lo temps 
propice qui nous a favorisés ces jours 
là. Aussi nous avons eu un vrai suc­
cès et la grande réduction que nous 
avons faite sur toute la ligne do nos 
marchandises pour l'été a surpris tout 
lo monde.

Avis aux personnes qui ont besoin 
d'acheter un beau chapeau pour un 
prix minime, qu'elles viennent visiter 
notre magasin et nos prix avant d’a 
dicter ailleurs ot nous sommes assurés 
qu’elles seront convaincues de la véri 
té de nos avancés. Ne pas oublier que 
notre établissement est à la porte voi­
sine de M. Antliime Laporte, horloger, 
Place da Marché.

Sjan.la.sans sa-

J. B. ROLLAND & FILS,
O A 1-1 Itue Nl-VIncenf,

MONTRÉAL.
manu-

de. Pete Lafrance, Prop.
RUE NOTRE - DAME,

JOLIETTE.

Mais il y a encore une plus dou­
loureuse conséquence : Cet homme, 
devenu esclave do ses passions, 
perd peu à peu le contrôle de 
louté : il tombe dans le désespoir ; de 
là ces suicides aujourd’hui si fré­
quents, qui remplissent les colonnes 
des journaux, ces crimes inouïs dont 
le nombre grossissant inquiète lo 
moraliste pour l'avenir de notre so­
ciété

sa vo-
Comrno par le passé et tout on re­

merciant ses amis do la campagne, et 
le public voyageur, M. Lafrance les 
invite de nouveau à lui rendre une

Mme J. N. Landry

—Ceux qui aiment lo jeu do cro­
quet, trouveront de ces jeux à très bas 
prix, au magasin de Albert Servais, 
Joliette. On y vend des jeu de 4, 6 
et 6 boulas.

visite et ils y trouveront tout lo 
comfort désirable. Repas, boissons, 
voitures de louage et omnibus 
à l’arrivée de chaque train.

—Pour conserver le beurre, rien de 
plus convenable que les pots en grès, 
en vente ches Albert Servais, libraire 
.à Joliette. .30mal94.6m. , î

.3
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L’ETOILE DO NORD AT A I.KIIH.

M. Alfred Et hier, jeune homme 
très estimé de cette paroisse, est 
décédé le 13 Mai dernier, à l’âge de 
24 ans et 9 mois, victime de la 
consomption.

Les funérailles ont eu lieu à St- 
Alexis, mercredi le 15 Mai, au 
milieu d’une assistance nombreuse 
de parents et d’amis, qui étaient ac­
counts de toute part afin de rendre 
hommage à la mémoire du regretté 
défunt. Il laisse pour déplorer sa 
perte un père, une mère, quatre 
frères et quatre sœurs qui le regret­
teront longtemps ; il dort maintenant 
du sommeil des justes.

CHRONIQUE le salaire du maii no su (lirait pas à 
l’entretien de la famille. Est-ce bien 
vrai ? Ne sait on pas que le travail 
des femmes dans les ateliers, etc,, 
ont fait baisser le salaire des hom­
mes, qui est cause en partie, qu’il 
y a des centaines de mille ouvriers 
sans travail ?

D’ailleurs, il est facile de démon­
trer que la femme qui gagne hors 
de chez elle 2 francs par jour, perd 
largement ses deux francs dans son 
intérieur.

En effet, dans le ménage de trois 
ou quatre personnes, on ne peut 
estimer, à moins de cinquante cen­
times par jour, le raccommodage, le 
avage, la confection des vêtements,

On sait que la mère de famille 
ménage son linge eu le lavant, rac­
commode et fait servir des choses 
qu’elle n’oserait pas confier à rac­
commoder à une étrangère.

La préparation économique et 
convenable des aliments est chose 
longue ; il faut aller au marché de 
bon matin, choisir ce qui est bon à 
un prix convenable...

On peut donc aflirmer que la 
nourriture sera d’une qualité infé­
rieure et d’un prix encore plus éle-

(TIEJeiW l>K FKK

Un ami nous écrit :
La compagnie du chemin de fer 

de ceinture de Montréal, doit bien­
tôt commencer les travaux d’ex­
ploration pour sa ligne de chemin de 
fer entre Montréal et Joliette.

Ce chemin, lorsqu'il sera cons­
truit, sera du plus grand avantage 
pour notre ville. Etant une ligne 
directe d’ici à Montréal, il devra 
être une quinzaine de milles plus 
court que le Pacifique ; nous 
ne serons plus uniquement è 
la merci de la compagnie qui 
nous exploite actuellement, mais les 
paroisses de Lachenaie, St-Paul 
l’Ermite et L’Assomption, que doit 
traverser ce chemin de fer,et qui ap­
port iennent à notre district judiciaire, 
nous seront directement rattachées.

Encore une mode ! Il est certain 
que nous serons bientôt enterrés de 
rno'1'n ! Mais celle dont j’ai à vous 
entretenir ne consiste pas du tout 
dans la manière indiquée par les 
maîtres de l'élégance de faire un 
nœud de era' atte, de confectionner 
un habit ou de porter une coiffure 
Dans certains endroits, on a discuté 
beaucoup la manière de porter le 
jiull over ! Sur l’oreille ou sur h- 
front ? Je laisse cela à votre dis­
crétion et revenons à la nouvelle
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Joliktik, Vbnijhkui, 21 Mai 1825 feEmode en question !
I/iS dames me pardonneront sans 

doute d’entrer dans leur domaine... 
mais que voulez vous, tout homme 
n'a pas été mis heureux sur cette 
terre.

Séance au Collège Joliette
)K. J.vy.DykAvwayi'Nous avons assisté mardi, à une 

jolie séance dont les élèves du Col­
lège faisaient les frais.

1a réputation de cette institution 
est faite depuis longtemps ; le t liant 
qu'on y entend, la musique qui y est 
donnée, les pièces comiques ou dra­
matiques
premiers tons et les derniers goûts 
l/i partie scientifique et littéraire <!•• 
renseignement n »;u à ce collège l’a 
placé parmi les maisons de premier 
ordre.

Le 21, c’était une récréation que 
les élèves donnait ni au public, et 
par la lecture'lu programme publié 
plus bas, on pouria facilement se 
faire une idée de l'attrait de la repré 
se ntation.

“ViMac” a été vraiment rajeuni, » t 
le "Docteur üicar" a été d’un corni 
que presque idéal. Les rôles ont 
tous été bien tenus et les acteurs 
so sont très bien acquittés do leur 
UV lie. Il faudrait les nommer tous, 
car tous méritent dos félicitations 
ot des éloges.

La partie musicale et le chant 
sous l’habile direction du révérend 
Monsieur Dessert, professeur, n'ont 
pas peu contribué au succès de la 
séance, dont voici le joli programme :

“Vildac" drame » n trois actes. 
Personnages : I." comte <le Vildac, 
A. Uohillard ; Vi duc, fils du comte, 
G. Diurcndeau ; Adolphe, fils d» 
Vildac, A. MtConville : Kicardo, 
intendant de Vildac, T. Lafreiiièro ; 
Guillaume, ancii n valet du comte, 

l’iette ; Zozo, paysan,
Forest; iSiule-Moustaclie, sergent, 
W. Landry ; Dandinet, paysan, S. 
Langeviii.

Recrues.
“Le Docteur Oscar” cotnéiVo eu 

un acte. Person nages : Oscar Mo 
Landry ; Moriaseau,

etc.La heir n ce

Dieu eit le père de la science. 
Les savants ici bas ne font que dé 
couvrir une bien faible partie des 
lois par le moyen desquelles, il di 
rige lu monde qu’il a créé de toutes 
pièces.

S’appuyer sur la sc'ence pour re­
jeter Dieu, ou même pour le dimi­
nuer, c’est le guerroyer avec ses 
propres biens. Jamais cette idée 
n’est venue d'ailleurs aux vrais sa­
vants ; ils ont confirmé l’adage : 
“ Peu de science éloigne de Dieu ; 
beaucoup do science y ramène.”

Chaque jour les progrès scientifi­
ques pouvant la vérité de la Genèse 
et de la parole du Moïse.

On s’est beaucoup moqué jadis 
do voir que I historien sacré partait 
de la création de la lumière avant 
celle du soleil et il n’y a pas au­
jourd'hui un physicien qui en dou-

St George, Nouveau-Brunswick.

Aucune Force Ni AmbitionL- boa n'est j as une invention 
moderne et je conçois qu’il soit de 
quelque utilité pour les daines, lors­
que la température est hivernale ou 
que la neige poudroie. Mais se 
placer un boa sur le cou, alors que 
la chaleur est intense ! voilà qui est 
est ré mument nouveau !

Vraiment nous vivons dans une 
lin de siècle qui ne nous ménage pas 
h s surprises ! et des rudes ! J vous 
l’dis ; et des cocasses J’vous en 
licite mon billet.

Se mettre une longue fourrure 
sur le cou alors que le soleil nous 
plombe de ses chauds rayons, voilà 
qui me semble une idée un peu 
rococo.

L’année dernière nos charmantes 
'lames auraient bien ri, si elles eus 
sent vu une de leurs amies affublées 
d’une pareille façon ; mais du mo­
ment que la ridicule, d'hier
devient la mode aujourd’hui, il n’est 
plus permis d’en rire. Aussi, c’est 
pour cela que, étonnés, muets, ébahis, 
nous rencontrons nos dames très 
graves, très sérieuses... et affublées 
d’un boa !

Je me demande si nos aimables 
compatriotes se vêtiront de soie, 
mousseline l’hiver prochain alors 
que le froid sera grand.

Nous, les hommes, nous sommes 
un peu moins esclaves de lu mode, 
les dames peuvent bien l’avouer.

Si quelqu’un venait nous dire au­
jourd’hui : Monsieur, mettez donc 
votre pardessus en fourrures ! Mon 
pardessus eu fourrures, mais vous 
badinez ? Je ne badine pas ! Kh 
bien 1 Je ne vous comprends pas. 
La mode, monsieur, hélas ! la mode 
nous le commande !

Au diable, la mode, mon ami, 
sachons ne pas trop nous couvrir de 
îiUicule; sommes-nous des sots, 
que dii Lie ?

Les dames ne parlent pas sur le 
même ton, avec les mêmes expres­
sions et dans le même sens, je le 
conçois.

La mode ! vite, mon Dieu ! que 
proclauie-t- elle ? L’emploi du boa. 
Vite, maman, donne moi mon boa ? 
Ton bon, ma tille, mais il est dans 
le grenier, tu sais nous l'avons em­
paqueté pour l'hiver prochain ! 
Mais la mode, ma mère, la mode 
qui nous commande de le porter 
encore ! Ah ! ma tille, c’est fâcheux, 
mais puisque c'est la mode !

Ht le lendemain, par un beau 
soleil du mai, alors qu’un doux zé- 
pliir fait balancer nonchalamment 
les branches des arbres nouvelle­
ment feuillues, alors qu’un soleil 
chaud et brûlant dongles campagnes 
et fuit croître l'herbe des champs, 
nous voyons la mère et la tille avec 
chacune un boa sur le cou, toutes 
deux s’en allant là-bas sur la route

Hood’s Sarsaparilla a donne 
Santé Parfaite

I.a lettre suivante est d'un marchand-tailleur 
bien connu de St George, X.-B.:
" l- !■ Hood & Cle, Lowell, Mass:

•' Messieurs: — Je suis heureux de dire que la 
Hood's Sarsaparilla et les Hood's 
ni'ont fait beaucoup de bien. J'ai eu une forte 
attaque de grippe pendant l'hiver et apres avoir 
surmonté la fièvre. Je ne paraissais pas prendre 
de force et n avals aucune ambition. Hood's 
sarsaparilla a prouvé quelle était exacte­
ment ce qu'il me fallait Les résultats 'urerit 
des plus satisfaisants et Je recommande cette 
Médecine u tous ceux qui sont affligés de rhuma-

uno
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M. le Dr N. E. Dionne, bibliothé­
caire de la Province de Québec et 
l’un des membres de la Société 
Royale du Canada, vient de livrer à 
la publicité un livre tout-à-fait in­
téressant p our les catholiques de ce 
pays, et qui va raviver le souvenir 
précieux du passage fécond d’un 
Apôtre zélé parmi notre population, 
il y a quelques cinquante ans : 
Moi seigneur de For bin Janson.

En parcourant ce livre, le lecteur 
est heureux de se rappeler la som­
me considérable de bien opéré dans 
ce pays et ailleurs par cet éminent 
prélat dont Lacordaire a vanté les 
héroïques vertus et le zèle évangé­
lique dans une oraison funèbre, de­
meurée justement célèbre.

Le titre de cet ouvrage est “Mgi 
de Forbin- Janson. Sa vie son œuvre 
en Canada,’’par M. N. E. Dionne.

L’éditeur en est Monsieur Léger 
Brousseav, Québec.

Les connaissances historiques et 
la scrupuleuse exactitude de l’au­
teur ajoutent encore du prix à cette 
publication nationale.

Nos remerciements à l'auteur 
pour son gracieux envoi.

I.e travail îles femme*

Pour un esprit observateur, la 
véritable vie n’est pas la vie des 
affaires, du travail, du commerce ou 
du gouvernement, mais la vie de 
famille, cette vie toute intérieure 
et toute de cœur qui s’écoule autour 
du foyer et se compose des repas 
pris eu commun, de l’entretien et de 
l’éducation des enfants, de ces visi­
tes, de ces jeux, distractions, fêtes, 
promenades et loisirs qui sont tout 
le charme de l’existence, et en font, 
pour ainsi dire, le fond et la raison 
del re.

Vous voyez un ouvrier qui s’en 
va à l’atelier triste et silencieux ; 
interrogez-le, il vous répondra que 
la petite est malade ; la pauvre 
petite ! elle est si gentille ! si elle 
meurt ma femme en mourra...

Un oilicier brave, sans hésiter, les 
hasards des combats et s’expose à la 
moit ; c’est, sans doute, pour rem­
plir son devoir et servir sa patrie ; 
mais, si vous pouvez lire dans son 
cceur, vous verrez souvent qu’i 
cherche aussi à mériter la main 
d’une personne aimée, à laisser de 
la gloire à srs enfants

Un grand négociant est assis à la 
table des délibérations do la cham­
bre do coinin' rce, il regarde la pen­
dule. Pourquoi ? C'est qu’il pense 
que c’est l’heure de partir pour la 
campagne où l’attend le baiser de la 
petite fillette qui lui viendra au de­
vant, dès qu’elle entendra ouvrir la 
barrière.

Si cette petite tombe malade, 
plus rien n’intéresse le grand père, 
il s’étonne si ses collègues ne lui 
demandent pas avec intérêt des 
nouvelles de sa malade.

La vie intérieure, la vie do fa­
mille, cette vie qui s’écoule dans 
l’intimité et le silence, entre un père, 
une mère et leurs enfants, c’est la 
véiitable vie.

Mais la femme, épouse, mère,fille 
ou sœur, est la raison d'être de cette 
vie intérieure, et, si le tiavail l'en­
lève, dès le matin, à sa maison, à sa 
chambre, cette vio disparate tout 
entière.

Sans doute, la mère rentre pour 
faire son dîner, ses enfants sont 
reçus à la crèche et à l’asile...

Mais cette chambre abandonnée 
le matin, cet enfant levé à la hâte, 
ces repas mal préparés souvent pris 
au restaurant par le mari, diminue 
la vie de famille.

Le soir, demandera-t on à la 
femme harassée de fatigue, de tra­
vailler avec la bonne humeur et 
l’amabilité qui sont nécessaire à la 
vie du foyer domestique ?

On le voit par l’observation même 
la plus superficielle, le travail des 
femmes liera de chez elles est 
tre nature.

U ne peut être qu’un pis aller, 
une triste nécessité qu’il faut com­
battre par tous les moyens possibles.

Ou otyecte : il laufc bieu vivre.

nui s’y jouent, sont dan-

fini

vé.HOOD’S Sarsaparilla
La femme énervée par le travail, 

aissera gâter beaucoup de choses et 
aura besoin d’une nourriture plus 
coûteuse et souvent de remèdes.

Obligée de sortir blusieurs fois le 
jour, elle dépense davantage pour 
ses vêtements, sa chaussure.

En restant à la maison, dont elle 
est le plus bel ornement et l’aima­
ble providence, elle peut occuper 
ses loisirs à de petits travaux qui 
lui rapportent quelque bénéfice.

On le voit, les deux francs qu’el­
le gagnerait par le travail malsain 
de l’atelier, sont vite rattrapés par 
tous les avantages du séjour du 
foyer domestique.

Les avantages moraux, les joies 
que procure ce séjour habituel sont 
incomparablement supérieurs 
avantages matériels.

Quel remède apporter à la 
vaiso habitude, qui s’est introduite, 
de faire travailler les femmes à l’a­
telier ? Evidemment il faut procé­
der progressivement, comme dans 
toute réforme.

11 faut d'abord éclairer l’ouvrier 
sur ses véritables intérêts, 
ger et même récompenser les mères 
qui se consacrent tout entières à 
leur ménage, qui nourrissent et élè­
vent elles-mêmes leurs enfaut1»,gar­
dent leurs grandes filles chez elles, 
les y occupent jusqu’au moment où 
elles vont former une autre famille.

l’eu à peu, l’ouvrier contractera 
de meilleures habitudes ; 
mariant, il aura le noble orgueil de 
vouloir suffire seul à l’entretien do 
la famille, il demandera à sa jeune 
compagne de rendre leur intérieur 
agréable, afin qu’ils puissent s’y 
plaire, parce qu’ils comprennent que 
le moindre écart d’un mari, hors de 
chez lui, enlève souvent au ménage 
dix fois ce que la femme peut ga­
gner au dehors.

Le travail des femmes dans les 
ateliers est une des causes puissan­
tes de la dépopulation.

On a peur, économiquement par­
lant, d’un grand nombre de bouches 
à nourrir ; on a tort, car les bou­
ches par la consommation, activent 
la production et le travail.

GUERIT
Usine ou d'autres maux causés par lo poison 
«u le sang pauvre. Je garde toujours de la Hood's 
Sarsaparilla chez mol et en prends quand 
j ai l» soin d’un tonique. Nous avons aussi en 
malus dus Hood's Pills)et en pensons beau- 
onpdelden.” J. . 1* vkkma.n, St George, N. II.
Hood’s Pills guérissent tous les déraugo- 

■ unti du foie, la constipation, et la bile. 25e.

Mort «le .M. Geo. lirault
te.

Le coroner a tenu enquête sur le 
décès de M. Geo. lirault. Verdict : 
Mort accidentelle par suite de chute.

M. G. lirault, machiniste de la 
troupe franco-canadienne, detneu- 
raut 219 rue Iierri Montréal s’était 
rendu au Monument National pour 
y enlever des valises de costumts 
et divers accessoires appartenant à 
la compagnie.

En voulant faire une plaisante­
rie à l’un de ses camarades,G. lirault, 
est tombé par une trappe et a fait 
une chute d’une trentaine de pieds.

Transporté aussitôt à l’hôpital 
Notre-Dame, il est mort dans la 
soirée.

C’était un homme très estimé par 
ses amis et connaissances. Il a 
exercé longtemps la profession de 
notaire à Montréal. Il était veuf 
et âge de 40 ans. Il est allié aux 
familles M. Perrault, K. A. Géné­
reux, Ostell, Fabre etc.

On a cru aussi quo la terre, ue 
devant la vie qu’au soleil, avait dû 
être créée après lui, et voici que la 
science, confirmant le texte de la 
Genèse, prove que la terre a existé 
avant lui.

Tout nous donne la preuve d’un 
être infiniment puissant qui se fait 
un jeu de l’espace, de /étendue, de 
la masse de ces mondes qu’il fait 
giaviter dans un univers sans limi­
tes, car le système solaire, auquel 
notre terre appartient, n’est rien, 
pour ainsi dire, dans ces mondes 
étoilés qui se meuvent au-dessus de 
nos têtes à des distances incommen­
surables.

Ainsi, lorsque 
qu'il faudrait neuf ans et demi à 
un boulet de canon, conservant sa 
vitesse initiale de 500 mètres, pour 
se rendre de la terre au soleil, les 
étoiles les plus rapprochées de 
celles dont nous avons pu apprécier 
approximativement la distance, exi­
geraient un million do fois plus de 
temps pour que ce boulet pût les 
atteindre, c’est-à-dire U,500,000 
ans.

aux

inau-

F. X.J.

nous calculons
encoura-

W.11881 au,
père d’Oscar, .lus. Grai gvr ; Bri­
quet, domestique d’Oscar, A Du 
beau ; (trustait, paysan, A. Ouel­
lette ; Narcisse, domestique de M. 
Morisseau, K. Deschènos ; Jolibois, 
amateur de peinture, 1*. Bourassa 

lai scène su passe à Paris, de nos

nous,

Quoique Geo. AuiVcws, de Lowell, 
eût la moitié du corps couvert d’ulcè- 

huIl rheuiu il fut néanmoins guéri 
par 'a Salsepareille d’Ayer.
res en so

jours. La lumière qui parcourt 75,000 
lieues par seconde 11 qui arrive du 
soleil en huit minutes, mettrait 30,- 
000 ans à nous venir des étoiles de 
seizième grandeur, celles auxquel­
les s'arrêtent nos télescopes actuels, 
mais mais où il n'y a pas du raison 
du supposer que finit l’univers.

A côté de ces étoiles, nous voyons 
s’étendre sur le ciel des nébuleuses. 
1a plus brillante, celle d Orion, sup­
posée placée à la distance des étoi­
les les plus rapprochées de nous, 
couvrirait un espace du G-10 million 
du fois plus grand que le soleil.

Que voulez-vous devenir en pré- 
de parches grandeurs, lorsque, 

en descendant à l'aide du microsco­
pe dans le monde infiniment petit, 
vous y rencontrez une variété d’ê­
tres et d’animalcules dont le nom­
bre confond votre imagination /

Croire que tout cela s’est fait seul, 
c’est de l’absurdité. Il u'y a pas d'es­
prit raisonnable qui consente à ac­
cepter aujourd'hui une semblable 
sottise.

Donc, la science elle-même con­
duit à Dieu.

Mais (aire do Dieu, qui a une 
telle fécondité, un Etre imperson­
nel qui no s’occupe plus de sa créa­
ture lorsqu’il l’a lancée dans le mon­
de et qui oublie surtout celle qu’il a 
dotée d’une raison qui lui a permis 
de reconnaître une partie de ses 
œuvres, c’est une autre folie, dont 
tous Is peuples qui croient à l’im­
mortalité de l'âme ont fait depuis 
longtemps justice.

S’appuyer sur la science autre­
ment que pour adorer de plus en 
plus la majesté du Créateur, c'est 
commettre un non sens, l’ius elle

JKUX I» VXGKHKHX
ECHOS DU JOUR

Un homme saute du font de 
Brooklyn dans le fort, a 

New-You k.
Ix!s débats sur le budgi t ont déjà 

fourni une tientniuo du discours, ci 
l’on s’attend à un vote,—le premier 
de In session—vers lundi ou mardi 
do la semaine prochaine. Nos dé­
putés fédéraux ne sont pasitous élo­
quents, mais ils sont loin d'être 
muets.

Le pont de Brooklyn semble 
avoir un attrait spécial pour les 
fous. Il n’y a pas de semaine où 
quelque détraqué subisse évidem­
ment l’attraction du vide, ne com­
mette quelqu’cxccntricité.

Ces jours derniers, l’un de ces 
écervelés, voulant faire parler de 
lui a sauté du parapet du pont à 
l’eau, vers 5 heuns du matin.

Il n été repêché par deux de ses 
amis, qui, dans un canot à rames, 
l’attendaient près du lieu de sa chute.

Le cauot accosta Brooklyn et les 
trois individus furent perdus de 
v ne.

* ♦
La cause de VIIon. Angers contre 

M. l'ncaud a été plaidée en Cour de 
Révision, samedi, à Québec, devant 
les honorables juges Rouihier, Bour­
geois et Pelletier. 11 s’agit de l'ap­
pel du jugement du juge Andrews, 
qui a condamné M. Pacaiid à $5000, 
00 de dommages ; et aussi d’une 
règle pour mépris de Cour contre le 
même Défendeur. Jugement sera 
prononcé en même temps sur les 
doux questions.

SC 11 eu

1*. M. Pages.

tirnmies conr*e* A Jollctle

Le club des courses de Joliette a 
décidé d’avoir ici, le 10 Juin

brûlante it poussiéreuse !
Que le bon Dieu les conduise !

%. P.
i • i Pro­chain, des courses au trot sur Je 

rond bien connu do M. H. St-Geor- 
ge, dans les limites du la ville.

Le club met $400.00 de bourses, 
et les meilleurs chevaux trotteurs 
de la province sont attendus pour 
ce jour-là.

Le programme sera publié dans 
ce journal, et les amateurs sont in­
vités à en prendre connaissance.

On se rappelle le succès qu'ont 
obtenu les courses organisées l’an 
dernier par le club de Joliette.

On suppose que l’auteur de cette 
insanité est un jeune homme de 18 
ans, nommé Trémaine et connu 
sous le pseudo de “Toronto Red”. 
Cet individu a déjà fait mille ex­
centricités aussi intelligentes il Buf­
falo et au Niagara.

St-iiukrolh«de K Hilare.• #
I-es honorables Grc ou way et 

Si flou sont à Rideau Hall, en con­
férence avec son Excellence le 
Gouverneur-Général, qui les y a 
invités la semaine dernière, 
norablo, Green way a passé par To­
ronto où il a séjourné une couple 
do jours.

L’épouse do M. Narcisse Parent, 
née Célina Va'ois, est décédée on 
cette paroisse, dimanche dernier, 
après une maladie do plusieurs an­
nées. Madame Parent était Agée de 
37 ans et laisse pour déplorer sa 
porte, un époux et doux enfants.

l.’lm-
M’ItULXO

M. ALEXIS MOÏSE HUAIS TUf: l'Ali SON 
CHEVAL• e

L'annexion do Vile do Torrououve 
au Canada est remise indéfiniment, 
lo gouvernement du Canada n’ayant 
pas consenti à assumer toute la 
dette de la colonie terre lieu vienne, 
et le gouvernement britannique 
ayant refusé do se i burger de la 
différence do la dette, savoir cinq
millions do piastres.

»
$ #

1a) gouvernement fédéral a n fusé, 
par mesure d’économie, de souscrire 
$250,000, à la compagnie formée 
pour tenir une exposition interna­
tionale à Montréal.

M-Viiitl «le Jollelle

Madame Oyriac Champoux, née 
Henriette Goyet, est décédée lundi 
matin, après une maladie de 12 ans 
soufferte avec la plus parfaite rési­
gnation. Elle s’est endormie dans le 
Seigneur dans sa 43ème année, et 
laisse pour déplorer sa perte, un 
époux et 10 enfants, dont 5 (ils et 
5 filles, parmi lesquels nous comp­
tons une religieuse do la commu­
nauté des liévdcs Sœurs du Bon 
Pasteur, qui est attachée ù la mis­
sion d’Halifax, N, S.

Qu’elle repose en paix.

Nous apprenons que M. Alexis 
Moise Brais, un cultivateur des plus 
estimés do la paroisse do St Bruno, 
a été victime d'un pénible accident 
qui lui a coûté la vie.

M. Brais revenait de l’église ac­
compagné d’une dame et d’un jeune 
enfant lorsque son cheval effrayé, 
s’arrêta brusquement précipitant 
M. Brais eu bas de la voiture sur 
la route.

L’infortuné tomba la tête la pre­
mière sur une roche et se brisa le 
erAnc. Quand on le releva il était 
mort.

M. Brais était Agé de 80 ans et 
pendant sa longue et honorable car­
rière a été élu marguillitr, conseiller 
et maire.

M. DAVIS
Le surintendant do l’aqneduc do 

Montréal, M. A. Davis a été desti­
tué par le conseil de ville, 
vote de 14 contre 11—A la séance 
du 21.

sur un

progrt ssera et plus nous devrons 
tomber à geuou.x devant Lui et ad­
mirer qu'il ait fait A un être aussi 
faible que nous le sommes, à un être 
qui va jHiujrir dans la terre et y de­
venir la proie dos vers, la grâce de 
s’élever cependant assez haut pour 
comprendre quelques-unes do ses 
immenses grandeurs.

11 en restera encore assez qui 
nous seront inconnues pour que 
nous sentions combien cette science, 
dont nous nous montrons si tiers, est 
loin d'approcher de celle que nous 
ne yonwoe» yéaétiei.

XAIVSAXJKS

—â Joliette, lo 17 mai courant, 
1 épouse do M. U C. M. Coûta, com­
mis-marchand, une fille.

—A Joliette, lo 17 mai 
l’épouse do M. J. L Piquette, 
chand, un fila.

courant, 
niar-leii lliilllargA

Ou annonce la mort de dame 
Mario-Ursule Côté, épouse en se­
condes noc< s de M. G. F. Baillargé, 
ancien chef au ministères des tra­
vaux publics à Ottawa. Madame 
Baillargé est décédée à lîimouski, 
à l’ftge de 40 an» «4 sis moi»,

Ml-Félix de Valois

L’épouse en troisièmes noces do 
M. Henri Laferrièr»-,forgeron,do cette 
paroisse, est décédée dimanche der­
nier, après une maladie de 24 heu­
re» seulement. La dcfuube était âgée 
d'environ 44 nos.

MA Ht AGE

—A St-Thomas de Joliette, le 22 
mai, M. Ulric Roy, menuisier de cette 
paroisse, à Belle Odila Pagé, do Jo­
liette. Le bénédiction nuptiale a été 
donnée per le JRvd M. Chicoine.

Sm website 4» bwUegr.

cou-
1x8 bons effets de la Salsepareille 

d'Ayer, sur les personnes affaiblies, 
sont instantanés, la guériton suit de 
près.In Maki»,
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1 e «llvoree en Anfrlqir, —Nod, il me les a arrachées 
toutes les six à la foix.

—A-t-il la permission d’exercer 
la profession de dentiste ?

—Pas que je sache. Il me dit 
un jour : Je te donne six dollars 
par semaine pour faire marcher la 
maison. Tous les samedis tu me 
rendras tes comptes. Si jamais tu 
me trompes d'un sou, je te ferai 
sauter la mâchoire. Samedi dernier, 
je me suis trompée de 13 sous dans 
mon compte, il m’a frappé sur la 
bouche et m’a fait sauter six dents. 
J’en ai avalé deux.

—Avez-vous les quatre autres ?
—Les voilà.
Le divorce est prononcé.

Max. O’Rkll.

Augmentation «lu prix <len 
llqiienru.

Vu l’augmentation des taxes im­
posées sur les liqueurs, les soussi­
gnés, marchands et hôteliers de Ju­
liette, et des autres places environ­
nantes, sont convenus de vendre et 
détailler les boissons au prix tel que 
ci-dessous :

ECHOS DE JOLIETTE. RESTAURANT
DK "L’HARMONIE.”

KucourMKcoiiM VlmliiHirlo
locate. COLONNE DU

Chaque Etat do l’Amérique fait 
ses lois. Il eu résulte que ce qui est 
légal dans un Etat ne l’est pas né­
cessairement dans les autres.

Les plus curieuses, et aussi les 
plus différentes, sont des lois sur le 
mariage et le divorce.

S’il est facile do se marier 
Etats-Unis, il est encore plus facile 
de se démarier.

A New-Yoik, par exemple, si 
vous entrez dans un hôtel avec une 
femme, et que vous inscriviez sur 
le régistre : Monsieur et Madame 
un tel, vous ôtes légalement marié 
avec cette femme. Seulement le ma­
riage n’est pas reconnu valide dans 
d’autres Etats. Pour obtenir votre 
divorce dans l’Etat de New-Yoïk.il 
il vous faut prouver l’in fidélité de 
votre femme ; mais vous traversez 
l’IIudson, et dans l’Etat de New- 
Jersey vous l’obtenez par cruauté 
ou incompatibilité de caractères. Si 
vous ne réussissez pas, vous prenez 
lo train de Chicago, et là le divorce 
luit pour tous ceux qui en fout la 
demande.

La cour de divorce de Chicago ap­
pelée par les Américains "le moulin 
àfMivorce,” a décidé G81 cas do di­
vorce pendant l’année 1887. Cette 
institution est aussi florissante dans 
l’Etat d’Indiana que dans l’Etat 
d’Illinois. On prétend en Amérique 
que les trains s’arrêtent vingt mi­
nutes à Indianapolis pour permet­
tre aux voyageurs malheureux en 
ménage do se divorcer en route.

Un mari qui ronlle, qui chique, 
qui a l’haleine désagréable, ou qui 
n’embrasse pas gentiment sa fem­
me, une épouse qui porte de faux 
cheveux, qui a le verbe trop haut, 
ou qui lit le journal pendant que 
son mari lui tient de doux propos, 
toutes ces raisons sont valables de­
vant les tribunaux en question.

Sans avoir besoin d’aller fixer sa 
résidence dans le territoire d’Utah, 
un Américain peut s’octroyer un 
sérail de légitimes. Ces légitimes 
deviennent concubines dans d’au­
tre Etats, mais en étudiant avec 
soin les lois des différents Etats, 
Jonathan peut s’offrir ce luxe sans 
crainte d’être poursuivi pour poly­
gamie.

J’ai lu, dans les journaux améri­
cains, des cas de divorce vraiment 
désopilants.

Quand il s’agit d’héritages, les 
affaires deviennent souvent fort 
embrouillées, comme vous pouvez 
facilement vous l’imaginer. Quels 
sont les enfant légitimes ? quels 
sont lus bâtards /

Naturellement, toutes ces confu­
sions font le compte des hommes 
de loi, qui trouvent que la législa­
tion américaine est la plus belle du 
monde.

La ville de Chicago possède à 
elle seule 1,7G8 hommes de loi, 
tous gros, gras et bien portants.

Quel joli sujet d’opéra-bouffo ou 
de vaudeville on pourrait extraire 
du compte-rendu d’un procès à la 
cour do divorce de Chicago ! Quels 
délicieux quiproquos ! quels joyeux 
propos ! chœurs de légitimes, avec 
refrain :

— C'est nous qui sommes mada­
me Jonathan !

Je vois tout cela d’ici.
La facilité du mariage et du di­

vorce est comique, mais elle a son 
côté tragique.

11 existe, en Amérique, des gre­
dins qui font du mariage une spé­
culation.

A chaque instant, vous entendez 
parler do quelque pauvre fille cré­
dule qui se marie à un individu et 
qui se voit abandonnée deux ou 
trois jours après fa cérémonie. Ses 
bijoux et ses petites épargnes par­
tent avec le mari volage, cela va 
sans dire.

Pourquoi séduire une jeune fille ? 
se dit le misérable, il est bien plus 
facile do l’épouser.

Après tout, la malheureuse se 
console en pensant qu’elle a tout 
perdu fors l’honneur.

C’est en effet une consolation. 
Pendant mou séjour dans l’Etat 

de Michigan, la police do la ville de 
Détroit était à la recherche d’un 
individu que réclamaient dix-sept 
épouses, toutes bien mariées, bien 
volées ou parfaitement abandon­
nées.

“Bon Marché’"—Lo premier jcur du prochain ter­
me sera lundi, lo 3 juin pour la Cour 
Supérieure, et le 12 juin pour la Cour 
de Circuit.

—Mercredi matin, ont eu lieu le 
service et les funérailles de f u Dame 
Louis Cadet, décédée chez les ltévdes 
Sœurs do la Providence, à l'âge de 78 
ans.,

M. T. Lcmay, voiturier, de Joliette, 
tant en remerciant lo public en géné­
ral pour lo bienveillant

M- P- H. PARENT & CIE., ont le 
plaisir d'annoncer au public do la ville 
et du district do Joliette, qu'ils ont 
ouvert un restaurant sur la Place du 
Marché, voisin do M. Albert Gervais, 
Joliette, où ces messieurs pourront 
fournir au publie, à toute heure du 
jour, toutes sortes do viandes fraîches, 
pâtisseries, t hé, café, huîtres, fruits de 
toutes

encourage­
ment qu’il a re<;u, annonce au public 
du district du Juliette, qu’il fabrique 
toujours à sa boutique, une grande 
variété de voitures toiles que, flarou- 
che, Concord llnggg, Corning /tuggg, 
AfiKado, Phaeton jump scat, Phaeton 
platform spring, etc., etc. Si vous vou 
lez avoir do bonnes voitures, bien fui­
tes, élégantes, dans un stylo 
et équivalentes à colles fabriquées 
dans les grands centres, allez tout 
droit voir M. T. Lcmay, voiturier for­
geron, rue St Louis, Joliette. Vous 
paierez cluz lui bon marché et 
do bon ouvrages garantis sous tous 
rapports. Ouvrages do forge, ouvrages 
en bois, ouvrages en peintures, lo tout 
exécuté par des ouvriers habiles. Tou 

, tes sortes d’ouvrages en peintures, 
Inutile de vous dire que la Bière de j imitation, lettrage, entreprises et exé- 

William Dow est la meilleure. Son cutéos à domicile à la satisfaction du 
nota ( tt dé^à fait. I public et au plus bas prix possible.

Tous les ordres qu’i’s recevront du ! M. Lcmay espère que le public de 
public seront promptement exécutés | ce district lui accordera son patrona 
et livrés à domicile, sans charge extra, ge de préférence aux étrangers, ntten- 

Donnez vos ordre s à l'établissement du que les voitures qu'il fabrique peu- 
do M. F. 11. Parent & Cie, où vous vent rivaliser avec celle des grands 
aurez entière satisfaction. 23 m. lm. centres sous tous les rapports

Une visite est respectueusement 
sollicitée. 2mai 3m.

aux

—M. Ismaül Marion, charretier, 
vient do recevoir do Montréal, une 
voiture double, richement ornée, et 
d’un genre nouveau, qu’il louera à bon 
marché.

—Les exercices religieux des Roga­
tions ont été suivis par un grand nom­
bre de personnes ; mais la touipératu- 

empûché la piocession eu dehors 
do l’ég'ise.

—Allertino Valois, enfant do M. 
Frs Xavier Valois, de St-Ambroise de 
Kildare, est décédée au couvent do la 
Providence, dimanche matin, après 
quelques jours do maladie, à lïige do 
•IA ans.

—Ces jours derniers, nous avons eu 
une température d’automne, on se 
croirait plutôt au mois d’octobre qu’au 
mois des Heurs, fl y a de forts dom­
mages causés par la gelée, à plusieurs 
endroits.

—M. U. M. Anderson, gérant de la 
nouvelle manufacture do laine, annon­
ce au public qu i! so chargera du lava­
ge de toutes sortes do lapis, 
à raison de 50 cts. par 20 vgs et par 
quantité plus de 20 vgs 75 cts. 2f.

—Un jeune homme connaissant 
l’anglais et le français, do bonne édu­
cation commerciale, pourra s’engager 
en s’adressant à M. Euclido Dugas, 
marchand, a 8b-Jacques, comté de 

IG mai jt o.
—Tous les soirs, une foule nom­

breuse assiste pieusement aux exerci­
ces do mois de Marie. Les lectures 
qui y sont faites sont très édifiantes, 
et généralement monsieur lo curé les 
fuit suivre d’une instruction tout à 
fait pratique.

—Lo 17 du courant, il a été trouvé 
à partir de la Station du C. P. R. à la 
rue Notre-Dame, une valise remplie de 
linge. Son propriétaire pourra la ré­
clamer en s’adressant à M. Wilfrid 
St-Ceorgp, boulanger et en payant 25 
cts pour les frais do cette annonce.

—Un individu du nom do John 
Room y, journalier, a été arrêté le 20 
courant à l’Assomption, sur accusation 
do vol d’un habillement o-. différents 
autres effets de la valeur de 812,75. 
R a été conduit à la prison do cette 
ville mercredi matin, eu attendant 
son procèi.

— M. lo dent’sto Magdelgc-r Mercier, 
de Montréal, sera à Joliette, chez son 
père M. I. Mercier, coin des rues 
Manseau et St-Charles-Borromée, sa 
modi, le 1er juin prochain, et s’occupe­
ra do tout ce qui concerne son art, à 
des piix déliant toute compétition. 
Avis aux intéressés.

—Avis aux cultivateurs qui ont du 
tabac à vendre.— M. J. U. Gervnis, 
commerçant du tabac do Joliette, a 
l’honneur d'informer les cultivateurs, 
qu’il continue comme par le passé 
d’acheter le tabac canadien en feuille, 
au plus haut prix du marché. Venez 
lo voir. Entrepôt près du Palais de 
J uetico.

—Dimanche dernier, lo Révd M. P. 
Bénion, du Collège Joliette, a donné 
l’instruction, après vêpres ; il a élo­
quemment paraphrasé c^s mo's de la 
Salutation angélique : Priez pour nous, 
pauvres pécheurs ! “Nous sommes 
“pauvres parce que nous sommes pé 
“cheurs ; mais notre Mère qui est la 
“Mère de Dieu et la Reine du Ciel, 
“est riche en puissance, en grâce, en 
"miséricorde ; invoquons la.” Cette ins­
truction a dû être bien g- ûtéc.

—La Cour cio Circuit do ce district 
a été occupée tout le temps, jusqu’à 
vendredi, à 7 heures ; et Son Hon­
neur lo Juge DeLorimicr, arrivé mer­
credi à midi n’est reparti pour Mont­
réal que samedi matin.

Les Cours Supérieure et de Circuit 
ont été ajournées à lundi, lo 27 mai 
pour la reddition des jugements. R y 
a plusieurs questions intéressantes et 
importantes soulevées dans les causes 
prises en délibéré.

—M. Cyrille Auger, cordonnier, 
vient d’ouvrir une boutique de cordon­
nerie dans lo haut du magasin du M. 
Auguste Goulot-, Place du Marché, 
Joliette, où ce monsieur se chargera do 
la confection de toutes sortes de chaus­
sures pour dame et monsieur. Répara­
tions do toutes sortes faites à ordre à 
bas prix. M. Auger réparera aussi 
tous lus articles on caoutchouc égale­
ment à bon marché. Allez le voir et 
vous serez bien servis.

sortes, ciônro à la glace, liqueurs 
do tempérance, cigares, cigarettes, etc, 
etc. Repas à la carte à toute heure.

M. F. H. Parent & Cie auront cons 
tammeut eu vente les célèbres bières 
et porters do William Dow, qu’ils 
boutcillont eux-mêmes et offrent 
vente soit en bouteilles,en petits barils 
ou a la mesure. Ceux qui aiment le 
Lager Beer, en trouveront également 
chez ces messieurs, en vente de la mê­
me manière.

nouveau

em­
eu aurez

re a

NOUS AVONS
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à Gallon 
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1 Gallon

SO GO
0 75
1 15
2 15 
4 25

FETEAlexandre Page
Encore du Nouveau. AUX PRIX CONNUS.à FERBLANTIER,

Pince Bourget, coin de la Hue Man 
renii, Joliette.

M. Alexandre Page a le plaisir 
d’annoncer au public du district de 
Joliette, qu’il vient d’ouvrir, à l’adres­
se ci haut mentionnée, un magasin de 
ferblanterie où il aura constamment 
en mains, différents articles en usage 
dans les familles, tels que : théières, 
plats, gobelets, chaudières, assiettes, 
etc., etc., qu’il vendra au plus bas prix. 
U entreprendra toutes sortes d’ouvra­
ges, tels que, couverture en ferblanc, 
tôle galvanisée, corniches, caps de che­
minées et tout ouvrage en plomb, etc.

Il se chargera aussi du poser les 
water closets, bains, bornes fontaines 
et appareils nécessaires pour l’eau 
chaude à l’usage des cuisines.

Le tout à des conditions faciles.
•lav. Gni.

1
C’est dire quo vous épargnerezWHISKY lifcDUlT Madame Piclié venant do recevoir 

deux caisses de chapeaux contenant 
dix douzaines chacune, est en état do 
satisfaire toutes ses clientes, car la va­
riété do ses formes n’est pus surpassa­
ble. On remarque entre autre lo Napo­
léon et le Caporal,auquel une garniture 
élégamment jointe forme un chapeau 
tout à fait distingué.

Un chaleureuse invitation à toutes 
Dames ou Demoiselles qui désireront 
porter une coiffure élégante ou bon 
marché.

Mes remerciements d’avance à tou-

J Gallon 
Une bouteille 
i Gallon
h “

80 30 25 pour cent0 40
0 60

Eu venant acheter chez Guibault & 
Gravel.

1 15
2 151

RYE WHISKY.
Montcalm.à Gallon 

Une bouteille 
i Gallon

80 33 
0 45
0 65
1 25
2 25

80 90 
0 60

h
1

Gros flacon Gin de Kuypcr - 
Petit “ “ “

Ces prix sont pour le détail seu­
lement. Chacun s’engage sous sa si­
gnature à les maintenir comme ci- 
dessus à paitir de ce jour.

Joliette, 7 mai 1895.
S. P. Clmmpoux, Aimé Riopel, 

Jules Désormier, Jos. Rivard, J. 
H. P. Lafrance, Edd. Migué, Fran­
çois Rivet, Gilbert Lafortune, Gas­
pard Champoux, R. Stafford, G. 
Barrette, P. Chevalier, Moïse Lau­
rence, Siméou Grenier.

tes les Daines qui ont bien voulu en­
courager Mme Piclui jusqu’à présent 
et qui so proposent de continuer à 
l’avenir.

22nor. la Dmk O. PICIIÉ

La nouvelle fabrique de 
laine à JolietteON DEM AN l)E

On demande immédiatement un 
homme vif tt intelligent pour faire des 
ventes,—un détailleur.—On exige pas 
d’expérience. — Avantages spéciaux 
sont ( Herts. Eci ire pour l»s détails 

Brown Brothers Co.,

Nos cultivateurs seront enchantés 
d’apprendre que l’ancien moulin à car­
der de Mme Gilmour a subi récem­
ment un changement complet.

C'est sous la direction de M. G. M. 
Anderson que ce vieux moulin a été 
transformé en une manufacture d’étof­
fe et, c’est par une industrie constante 
et bien dirigée qu’il désire faire du ce 
nouvel établissement un centre do 
commerce pour les éleveurs de moutons 
ou les consommateurs d'étoffes. M. 
Anderson se hâte d’annoncer qu’il car­
dera ou filera la laine qu’on lui appor­
tera et s’empresse d’ajouter qu'il don­
nera désormais en échange do la laine, 
des flanelles et des étoffes bien tissées 
garanties et à bon marché.

Les départements à caider et à fouler 
n'ayant subi aucun changement, cela 
va sans dire qu’il pourra, comme par 
lo passé, carder et filer la laine ou fou­
ler les étoiles sur commande.

GÜIB40LT & GRIVEL,
BLOC LACHAPELLE,

Toronto, Ont.
JOLUTT*.Capital payé $100.000.00.Hcecilc |»i»ur faire cuire un 

l»ou uinrl A point

En choisissant votre mari ne vous 
laissez pas guider par une apparen 
ce dorée comme si vous vouliez du 
saumon, vous rappelant que tout ce 
qui reluit n'est pas or. N’allez pas 
le chercher au marehé ; lo meilleur 
noua est toujours emmené à la mai­
son. En ayant trouvé un à votre 
goût, il faut apprendre à le faire 
cuire, car plus d’un bon mari est 
gâté par la cuisson. Les uns sont 
très rôtis ou tenus constamment 
dans l’eau chaude, tandis que d’au­
tres sont glacés par la froideur con­
jugale. D’autres encore sont toute 
leur vie dans du vinaigre comme 
des concombres, ou servis avec de 
la sauce à la langue piquante. Tous 
ces moyens sont mauvais pour ren­
dre les maris bons et tendres, mais 
ils feront un met délicieux et suc­
culent apprêtés comme suit :

Prenez une grande casserole— 
suivant la grosseur du mari, bien 
entendu—appelé caserole des petits 
soins, que toute bonne ménagère 
doit avoir à la main ; enveloppez 
votre mari de toile bien blanche, 
liez-le d’un fil soyeux et fort appe­
lé confort et mettez-le dans le casse­
role que vous placerez près du feu 
de l’amour conjugal ; que ce feu ne 
soit pas trop ardent mais que la 
chaleur soit constante. Entourez-lc 
d'affection ; asaisonnez-le avec le sel 
de la gaité ; ajoutez un peu de sucre 
que les confiseurs appellent "kisses." 
Qu’ils soient accompagnés de dis­
crétion, mêlés de prudence et de 
modération. Dans aucun cas ne 
vous servez ni de poivre ni do vi­
naigre. Ne le piquez pas avec une 
fourchette pour voir s’il est assez 
tendre, ruais arrosez constamment 
de bouté et d'indulgence. N'allez 
pas vous alarmer s’il fait un peu de 
bruit et même de tapage en cuisant, 
ce qui no lui plaît guère. Quand 
il est à point, retirez-le du fou, met­
tez-le à votre table bien mise, et 
servez lui un bon diner. Ne le 
mettez jamais au froid pour votre 
négligence ou votre indifférence et 
il se conservera parfait—avec cette 
recette.

IG mai llm.

A VENDUE

Une terre située dans la paroisse de 
St-Ambroise do Kildaw, à 14 arpenta 
do l’église, dont ‘2h arpents dans le 
Sème rang, comprenant 2G arpents de 
profondeur, bâtie de îiia'sou, 2 gran­
ges, étables, écuries, hangars, et une 
autre terre dans lo Génie rang, vis à 
vis l'une do l’autre, contenant 21 ar­
pents de largeur sur 2G arpents de 
profondeur, avec une sucrerie de 2000 
érables, tout près do la maison, avec 
une bonne cabane à sucre et tout le 
grément nécessaire pour la fabrication 
du sucre. Le tout est eu bon ordre et

(ÏIIIltUICGIEN - DENTISTE
1676, Rue Ste-Catherine

Entre Notre-Dame do Lourdes et la 
rue St- Denis,

MONTREAL.
Traitement spécial, médical ou chi­

rurgical, des maladies des dents et do 
leurs annexes. Obtuiation des dents 
cariées en or, amalgame, ciment, 
gutta - percha, etc., sans douleur 
ainsi que l’extraction des dents. 
Administration du chloroforme, de 
l’éther, du gaz, du chlorure d’éthyle, 
etc., et confection dos dentiers par­
tiels ou coirnlcts, à la satisfaction du

15 nor. la.

2mai lan
—Les membres de la Cour St-Bar­

thélemy do l’ordre des Forestiers Ca­
tholiques do cette ville sont priés do 
so réunir mardi prochain jour do leur 
assemblée régulière.

condition. Pour plus amples informa­
tions, s’adresser à

M. JOSEPH GOULET, prop., 
21m.Dm. St-Ambroise de Kildare. public.

\wm

LE VIN MICHELBf
/ Convient à tous les Ages.

IL EST INDISPENSABLE AUX

ENFANTS Qui sont d’une constitution ché­
tive, et aux adultes dont la 

croissance est trop rapide. Il développe les muscles, donne l’appétit 
et bientôt l’enfant reprend ses vives couleurs sous les baisers heureux 
de sa mère attendrie.m k

Il s'adresse particulièrement aux jeunes;<

FEMMES Anémiques, dyspeptiques, nerveuses 
ou chlorotiques ; il est l’idéal des 

toniques, pour relever les forces abattues par les maladies do lan­
gueur. Il donne au visage cet éclat radieux, cette expression sereine, 
cet air de santé qui vous charme et vous captive.

%: 4

4 SScHO24m3f 7/m IL EST L’AMI DU—Une assemblée des commissaires 
d’écoles do la ville do Joliette, tenue 
au bureau do lour Secrétaire-Trésorier, 
Barthélemy Véziua, Ecr, notaire, le 17 

courant, à laquelle assemblée 
étaient présents MM. Albert Gervais, 
André Trudeau, Ildaige St-Gcorge et 
Aldéric Charlaud, il a été décidé que 
les examens et la sortie des élèves des 
écoles de la ville auraient lieu comme 
suit : A l’externat du couvent do la 
Congrégation, le 25 juin prochain, et 
à l'école Sb-Viateur et à l'académie St 
Charles, (pour les garçons), le 26 juin.

J’extrais d’un journal de Chicago 
la déposition suivante pleine d’ori­
ginalité et d’humour. La demande­
resse est à la barre.

—Quelle ett l’occupation de votre 
mari ? demande l’avocat.

—L’ivrognerie, monsieur.
—Ne fait-il pas autre chose ?
—Si, monsieur, des cigares.
—Pas mauvais.
—N’est-il pas aussi dentiste 1
—Si, monsieur, dentiste amateur.
—Le défendeur ne vous a-t-il pas 

arraché six dents ?
—Cela est vrai.
«-Vous a-t-il arraché ces six 

dente le» unes après le# eaifee 1

VIEILLARD Car le Temps, ce grand dé­
molisseur, qui marque tou­

te chose do sa grille néfas’e, r’a plus de prise sur les personnes âgées 
faisant usage de ce tonique énergique, l'aïeule est aussi jeune que sa 
petite fille, l’une et l’autre ont 16 ans au livre do l’Hygiène et de la 
Santé.

m -»miu g oui;ms

A VENDRE

Une terre située dans la paroisse St- 
Che. Borromce, 1 trente arpenta de la 
ville do Joliette, de 3 arpents de lar­
geur sur 35 arpents de profondeur, 
bâtie do maison, etc. Cette terre est 
en bon état de culture, et sans aucune 
rente à payer. Vente à conditions fa­
cile#

•9

MONTREAL»ECE#
Sonia Agents pour le Canada et les Etats-Urne.—A St-Ephrem 'e 15 mai, M. 

Arsène Early, barbier et autrefois do 
Joliette, 4 l'âge de 26 ana

S'adresser 4 M. Joseph Majeau,
Juliette,U

$
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insuffisant pour exprimer la joie jardin. .Jacques la guettait. A
; son tour, il sortit de sa chambre,

La jeune fille le regarda avec prit sans s'en apercevoir le fusil de 
surprise. Jean Renaud, an lieu du sien, et

—Je ne suis pas égoïste, reprit-il, s’élança sur les traces de sa fille, 
en souriant, je veux la partager Le lendemain matin, Blanche, on 
avec toi. relevait sur la route, en face du

Seuillon, le cadavre de l’amant de 
Lucile Mellier.

Blanche ne put retenir un cri.
—Alors, alors ! fit elle d’une

^ « U, KâGHmiS A. GÜÜÜRE. :
gendarmes de Saint-Irun accouru- NEW-WILLI AMS, NEW-RAYMOND WHITE SIXGER ET D WFS toute bonne pharmacie. On peut aussi 
rent a Erémicourt, et après eux les: 1 VENDEE X Sacrifice PAS ’ ...............................écrire au propriétaire,

i cl iqmtmlle, m
JOLIETTE. y

PIANOS ET ORGUESFeuilleton de l'Ktoilk ne Nobl No. 90 tinérâweu «ulmcnleiiHe.
qui est en moi.

On nous signale la guérison presque 
miraculeuse de Mme Joséphine Proulx 
de Central Falls qui souffrait du beau 
mai et d'une bronchite depuis prés de 
3 ans et qui a obtenu sa guérison en 
prenant 6 bouteilles de “Régulateur de 
la Santé de la Femme" du Dr La riviè­
re et quelques bouteilles de “Columbian 
Cough Cure". Cette personne qui ha­
bite Central depuis plusieurs années, 
jouit maintenant d'une excellente san­
té. Ces remèdes sont eu vente dans

L A DE PREMIERE QUALITÉ,

Garantis pour six années, et à "bon
marché,MiLEDICTIQN d'un mi

A VENDRE PAR
—Un peu de rouge monta au 

front de Blanche.
—Son regard devint curieuse- 

Les Mystères du SeuiÜCH ment interrogateur.
—Blanche, tu n’es plus une en­

fant ; aujoud’hui je puis te confier

J. G. ROBITAILLE.QUATRIEME PARTIE

<§T\ ieux instruments pris en échange et payés le plus haut prix.

IV
un secret...

—Un secret !LES BOSSES PAKOLEi

—Oui, un secret important, ter-Dans la cour du Seuillon, les ; 
deux garçons de ferme étaien. en ri oie
train de faire le tranchant de leur —Mon Dieu, tu m'effrayes : 
faux sur une petite enclume plan- —Itassure-toi, mon enfant, il 
tée en terre. Vagit de ton avenir, de ton bonheur.

__Noua entrons demain en fe- Oui, pour que ton âme soit rasaé-
naiso'n, dit Kouvenat à Jean Ite- rénée, pour que tu éloignes de ta
naud, ’mais cela ne m’empêchera pensée les sombres préoccupations, I vait encore à Frémicourt ua instant 
pas île me mettre en route pour j pour que la paix et l’espoir rentrent avant le crime, les soupçons se por- 
Varia. On prendra un ou deux j dans ton cœur et que le sourire tèrent sur lui. 
faucheurs déplus et l’ouvrage se . fleurisse de nouveau sur tes lèvres, | —Oh : oh : oh ! fit la jeune fille
fera tout aussi bien sans moi. il faut que tu connaisses ce secret,: sur trois tons différents.

Tiens, continua-t il, voilà-Jacques Prépare-toi à éprouver une joie --Les gendarmes se rendirent à 
qui fait un tour de promenade dans infinie, la plus grande des félicités ; Uivry et l'arrêtèrent, 
ses blés cela ne lui arrive pas pour toi comme pour moi, c’est le j —Innocent! innocent! exclama

bonheur complet, inespéré !... j Blanche.
—Que vais-je donc apprendre?! —B ste calme, ma mignonne, je 

se demanda la jeune fil e palpitante t’ai promis une grande joie, attends, 
d’émotion.

— Maintenant, reprit liouvenat, 
écoute :

naud était revenu à la ferme le ■ 
matin et avait repris son fusil dont 
un coup était déchargé. Comme ! 
on l’avait vu la veille portant 
fusil en bandoulière et qu’il se trou­

es- CERTIFICAT ENTRE MILLE REÇUS 
TOUS LES MOIS

U ne visite est sollicitée. Réparations faites à ordre. Dr J. La rivière,
Docteur, ayant fait usage de votre 

remède le “régulateur de la aanté de 
la femme” avec une grande satisfaction, 
je désirerais avoir de vos “plasters”. 
Je vous envoie le prix de deux en tim­
bres poste. Ayez s'il vous plaît la 
bonté de m’en envoyer. Voici mon 
adresse :

son

9 s 5

V-
S3S g-

% AHë

Joséphine Mablbvr,
Taftville, Conn. 

Si vous ne trouvez pas ce remède 
dans votre localité écrivez au proprié­
taire Dr J. La rivière, 51 an ville, R. I. 
MM. Evans & Sons de Montréal, P..Q. 
agents généraux pour le Canada.

26f. 94’la.

Box 169
Vous dont les cheveux, autrefois NOIRS ou blonds, sont 

devenus prématurément gris, lisez attentivement les 
témoignages importants qui

TÉMOIGNAGE lin O. N. FLÉCHETTE, Ecr.,
I- ROlilTAILLE, Ecr, I'iurmacicn.

Cher Mon-iei r,
Pcrmeitez-mci de vous offrir mes ftlic'- 

ia:i r.; au sujet de votre excellente prépa- 
ra'.icr., le RESTA CRATEVR DE ROBSON, 
dont j'ai eu occasion d'apprécier les efTcts 
tout à fait merveilleux. -Sur la recom­
mandai >n d’une personne qui sVn servait, 
je me pr-curai une bouteille de ce Krsta r. 
ratcur, j - - ar voir s'il aurait p-our effet 
d'arrêter la chute de mes cheveux qui 
tombaient rapidement. J'en avais à peine 
fait Cinq à six applications que mes cheveux 
cessèrent de tomber. Je recommanderai 
Certaine me ! t avec plaisir le RESTAURATEUR 
DE R' R "N à toutespersouiic» souffrant du 
même inconvénient.

Bien à vous,
Reptévnt: M la Maison Ira Gould ér* l il.,
Montréal. 21 Novembre IS-yO.

HOU VCUt.
—Ou le voit vieillir, dit Jean 

Jtenaud ; chaque jour il se courbe 
un peu plus vers la terre.

--11 court à la tombe, répondit 
tristement Rouvenat. I-e malbeu- 

été impitoyable pour sa fille. 
Je remords le ronge. Quand je 
lui ramènerai Edmond, dans trois 
ou quatre jours, il éprouvera 
grande joie ; mais pour 
1er, pour qu’il trouve l’apaisement, 
c’est Lueile, c’est sa fille qu'il fau­
drait lui rendre.

Ils entrèrent dans la maison.
—Où est Mlle Blanche ? de­

manda Rouvenat à la servante.
—-Je pense qu elle est dans sa 

chambre.

suivent.
: attends ! T/.y.OI .NAGE TT CHARLES TELLIER, ECR., 

MAR HAN" , ST VEUX DE VALOIS
Je fus usage, depuis plusieurs années, 

du RESTAURATEUR DE RO TISON. Cette 
excellente préparation m'a donné la plus 
entière satisfaction pour les raisons sui­
vantes :

io Grâce à son usage, les cheveux re­
couvrent leur couleur frimitr.r. Ainsi, 
mes cheveux, blanchis depuis plus de Tente 
ans, sont revenus blends comme dans le 
temps de ma première jeunesse.

2o M-s cheveux tombaient depuis long­
temps lorsque je commençai l'usage du 
RESTAURATEUR DE ROBSON. Je n’avais 
pas encore employé la moitié d'une bou- 
teille qu’ils cessèrent de tomber. Aujour­
d'hui mes cheveux tiennent mieux que 
jimais.

Ma femme, q-.i souffrait du même incon­
vénient (chute de cheveux), a employé le 
Restaurateur avec un succès tout aussi sa-
ti-fai.-int.

Mon fils, âgé de vingt-quatre ans, après 
une maladie de plusieurs mois, voit tomber 
ses cheveux de manière à lui faire croire 
qu’il allait devenir tout à fait chauve, quand, 
sur ma recommandation, il se met à faire 
usage du Ri ,-tai r.itei r de robson, dont 
l'etnfl u ti >r.-,eulcment arrête de suite la 
chute de - s cheveux, mais les fait pousser 
de nouveau et très vigoureux.

3r* En outre de ces qualités ci-dessus 
mentionnées, le restaurateur de rob. 
son r- tt'.ie la I c d'une manière vraiment 
admirable. 1 -es peaux sèches disparaissent 
sans retard....

Je ne te dis pas toutes les preu­
ves qui s’accumulèrent successive- 

Tu sais que Jacques Mellier avait j ment contre ton père ; j'ai le pro­
cès dans ma chambre, tu le liras. ! 

—Oui, I.ucile. ! l’our ne pas accuser Jacques Mel-
— I.ucile était la joie et l'orgueil üer, son ami, son bienfaiteur, celui 

de Jacques. Il avait beaucoup aimé qui, autrefois lui avait sauvé la vie, ; 
la mère, et toute sa tendresse s’était il refusa de répondre aux questions ! 
reportée sur l’enfant, restée orphe- des juges ; il ne voulut point prou- 
line de bonne heure. Mais I.ucile ver sou innocence, ce qui lu» était • 
fit une faute, elle se laissa séduire si facile. Il s'est laissé condamner, 
par un beau jeune homme de la Blanche, condamner aux travaux 
ville, qui est toujours resté inconnu, forcés à perpétuité. Voilà ce qu’a 
Mellier apprit la chose ; sa colère fait ton père, voilà comment il a 
ne fut pas moins grande que sa témoigné sa reconnaissance à Jac- 
douleur, et il jura qu’il vengerait le j qoes Mellier -, voilà son dévoue- 
déshonneur de ta fille. ment sublime ! 11 n’v a pas dans

A cette époque, Blanche, il y j le monde un homme pareil. 
Rouvenat ouvnt la poite de sa avait dans le pays un brave et ex- 

chambre et y fit entrer lu pore de cellcnt homme, un cœur comme ou 
Blanche, en lui disant : eu rencontre peu, qui se nommait

—Tu vas m'attendre ici. Ne t’im-1 Jean Renaud.

VIN STE-EMELIE !reux a
une fille t

TONIQUE
FORTIFIANT

STIMULANT.
«T. S. AYBliAM,

JCiLIETTE, P. Q.

Ce vin produit une grande quantité 
de sang, étant de pur raisin ; il est le 
sauveur des personnes faibles de sang 
et de constitution maladive.

—En vente chez—
51M. R. Stafford, S. P. Clmmpoux, 

G. Clmmpoux, G. I-afortune, Camille 
Barrette, Joseph Roy, Jolictte.

unc­
le conso-

O. N. FRÉCHETTE,

—C'est Lien, merci.
11 lit un signe à Jean Renaud, 

qui le suivit.

témoignage de M. LE NOTAIRE V. LU l-É, 
tT-JE AN-DE - MATH A, 

Représentant du Comté de Joliette au 
Parlement Fédéral.

On fait v age depuis plusieurs anr.é-î 
dans nia famille du RESTAURATEUR de

..! niivre.]

ROIibON J • it la chevelu te, et l’on «r trouve 
très Lien to js tw.s tar.ipp irts de son emploi. 
Non-seulement ce Restaurateur rend aux 
cheveux gri-, icur couleur naturelle, mai, il 
en prévient la chute et favorise leur crois­
sance. Suivant nv i le restaurateur de

. £s— Mon père !
— Oui, Blanche, ton père. On

— Oh 1 ménagez la, dit Jean | l'avait surnommé le Tueur de loupa.
Renaud d’une voix tremblante ; Jean Renaud, infatigable, intrépide 
n’allez pus trop vite, ne lui dites et très-bon tireur, tuait tous les ans 
pas cela brusquement, elle est tel- plusieurs de ces horribles 
lenient sensible... siers qui font une guerre si cruelle

—Sois tranquille, .lean Renaud, aux troupeaux des cultivateurs et i 
Blanche est vaillante ; d’ailleurs, des fermiers. Sans être même oMi­
ce n’est pas le honneur qui tue. gé de payer un permis de chasse 

Ils échangèrent une poignée de Jean Renaud jiouvait sortir 
mains et un regard, puis Rouvenat sou fusil et faire la chasse aux loups ] 
alla frapper à la porte de Blanche, n’importe à quelle époque de ]’ail­

les t-ce toi, parrain ? demanda née. Je n’ai pas besoin de te dire 
la jeune fille. qu'il était connu dans tout le canton

—Oui. et au-delà, que tout le monde l’es-
—Tu peux entrer. limait, que tout le monde l’aimait.
Rouvenat ouvrit lu porte et la Bes yeux de Blanche se rempli- 

referma derrière lui. rent de larmes. Elle écoutait avec '
Blanche était assise près de sa une curiosité anxieuse. Les 

fenêtre, ayant entre lus mains une 
tapisserie a laquelle elle travaillait.
Rouvenat prit une chaise et s’assit 
près d’elle.

—Tu us encore pleuré, lui dit-il 
affectueusement.

—Allons, ne me gronde pas ; 
je tâcherai d'être plus raisonnable 
pour ne pas tu faire du la peine.

—Te gronder, ce n’est guère mon 
habitude 1

—C'est vrai, parrain, il me sem­
ble que tu as été longtemps absent.
As-tu vu le bon Mnrdoche ?

—Je l’ai vu ; nous avons même 
causé longuement ensemble.

— A-t-il accepté ?
— Oui,
—Oh 1 je suis bien contente !
—Blanche, sais-tu que je pour­

rais être jaloux (
—Jaloux !
—Tu aimes tellement Mardo-

cho...

Jvfpatiente pas trop ; je serai aussi ; 
bref que possible. n/ [Y Vont qui eouf?r“\ drpu!» de» années pent-étn» 

le cotte affection dé«icréablo qui rom rend la vio 
i pénible, viri# cruyci probablement quo voir* 
nnladie incurabl e.

Vous s. • ■?. p>nt tir» '-«•ayé Lien drs rrmèdM, en 
tcours 1 bieu de# médecin#, sans soulagement ap­
préciable.

l'.aeiurez-vn'ia. Fcoutez une victime do cette 
maladie si aoulfranto.

(%'#É »

' m
a y.

RonsoN c<t la pié|«aration / :r excellence 
pour les cheveux.

U. LIPPÊ N.P. 
St Jean de-M?thx, 15 Janvier 1SS6.

Z'

: 1 » CHARLES TELLIER. 
St Félix de Valois, 19 Mars 18SS.

ycar nas-
'n

- ' V r

M. L. KOr.ITAILLK, Pha-marien,
41 Je croie do mon d-voir de vous faire part du 

. tien que j'ai r *-rntii r Vusaçe des PILULES 
\NTI ilILR VSKS du Dr X K Y.

* J'étais f-irt souffrant depuis 3 an». J'étais 
/uj»t su mal de c »ur, & la PITUITE, j» xw 
: «sentais aucun coût pour la nourriture 
f*rc 4 allaient »'affaiblissant. ... J** m’adressai 1 

plusié-iira mt- .!• c.bs dont l'un do réputation xio- 
** »abl«* • t do plus de Si ans de pratique. Jo pris 
’* leurs rnAdicaitvnts fondant plualcurs mois, mais 

lans effets marquants. Jo no pus parvenir i mo 
.airep ir^vr suffisamment et la PITUITE coa- 

“ tinua de me faire » itifTrir.
“ Sur votre z» vi», j'essayai les PILULES du Dr 

“ XK Y. J.vff t fit immédiat PITUITE 
** disparut comme par vacliantement et jo redevins 
“ un homme nouveau.

“ Merci mille fois pour m’avoir fait connaître 
“ un médicament aussi précieux. **

CVTIIBEKT JUllIXVILLE

LE RESTAURATEUR IM! ROBSON EST EN VENTE PARTOUT 
• A 50 c-.s la bntélüe.

MOELLE IXDL'STlllE A JULIETTE ■avec

% M. J. DDSSEADLT, Ilm U-, II I

• mT>r. II. r. Merrill*

NULLE AUTRE MÉDECINE
N’est si cficctivo w#(JUO

La Salsepareille <;|jT St-Thnmas, CO juin 1691.yeux ; 
son Lea Dilutes if» Dr .Vfy aont en vente ^.X.

23 et* la JJoi te. " ***
JTt'T'Franco parla malle Fur réception du prix-^S,

SEUL Pit UJ'/IIÊ TAIRE

fixés sur Rouvenat, interrogeant 
regard, étudiant les mouvements du 
sa physionomie, il semblait qu’elle 
voulût deviner les paroles qui al­
laient tomber de ses lèvres.

d’ÂYEFt. Tailleur de Pierre et Sculpteur, 

A l’honneur d’annoncer au pu­
blic, qu’il a ouvert un atelier de 
monuments sur la rue Notre-Dame, 
Joliette, en face du couvent de 
la Providence, et qu’il exécutera 
toutes sortes de travaux, en pierre 
de Juliette, en marbre et granit. M. 
Dusseault a plusieurs échantillons 
de marbre et granit pour tous les 
goûts ; les personnes désireuses d’a­
voir un beau monument des mieux 
finis, et qui voudraient bien lui J 
donner leur commande, n’auront ! 
que l’embarras du choix. M. J. 
Dusseault garantit l’ouvrage com­
me étant de première classe,et don-1 
liera satisfaction aussi bien que 
dans les meilleures boutiques de 
Montréal et à meilleur marché. 
N’achctez pas ailleurs avant de ve­
nir voir scs ouvrages et ses prix et 
chacun y trouvera son profit. Vous 
trouverez chez M. Dusseault un as-

Témoignage d'un Médecin bien connu.
"Nulle autre médecine pour 'e sang 

f|Ue J aie Jamais essayée, et je les a] 
MUM J* 1 ■ i, n'a une aetl n aussi com­
plète et nYüectu» de cures aussi perrna- 
l1,"^s ou- la 6al«-parcll!e d'Ajer.' -Dr. 
II. I. MeiucII.I., Augusta. Me.

•‘•l.l : ai*
}tor*ieur et Cher ('■ %/» .‘rr,

jcetihulâîit n Pharm: < • ' # n t! v-r tiv*! 
xnx I'?ati-Ur i«. et j» doi» diro vn »jnc#ritô
nue i-o < • i) - <1* î.r.W.-rr.ti- n nit 
v V* ' ' ■'* ’ * 1 d ' • V.i«fa«tîori quo 1' VN'TiniO. LUlMt.TK '• • I>rNÎ.V. l aic . o n 1, voir 

, v '•••’ ■ * • t r -r irat .-i < T.pî.iT.' ^<Imt une 
’ miIo H.» nut , iriare-le p’u'i grand *uc- 
Cej*. ; »»■• !• .-1 f « : :ic.\ * *.••! vôritlhlo-
n'rnt *......... f •erir rr e’lence contre le Cn >
r.fca v <t U Dunam. . ” 11. n à vogs,

ROBITAI LIE, Chimiste
JOLIETTE, P. Q.

T
I— I

— Il faut te dire, continua Rou- 
venat, que dans le temps, Jacques 
Mellier avait sauvé la vie à Jean 
Renaud qui était tombé sous la 
glace dans l’écluse de l'rémicourt* 
Après cela, bien que l’un fût riche 
et l’autre pauvre, ils étaient deve­
nus, naturellement, les meilleurs 
amis du monde. Jean Renaud ne 
savait comment prouver sa recon­
naissance à Jacques Mellier. Jean 
Renaud tira au sort cl devint soldat.

Quand il revint à Givry après 
avoir passé quatorze ans sous les 
drapeaux, on l’accueillit ici, à la 
foi rue, les bras ouverts. Il retrouva 
Geneviève, son amoureuse d'autre­
fois, qui attendait son retour ; mais 
elle était aussi pauvre que lui, et, 
faute d'un millier de francs pour se 
mettre en ménage, ils ne pouvaient 
pas se marier. Jacques Mellier, 

une voyant l’embarras de Jean Renaud, 
lui donna les mille francs qui lui 
manquaient pour être heureux, et 
Jean Renaud épousa Geneviève.

Tout i\ l'heure, Blanche, tu sau­
ras comment ton brave père a prou­
vé sa reconnaissance à Jacques 
Mellier. Je reviens à Lucilo.

Vu jour, son amoureux lui écri­
vit ; il lui donnait un rendez-vous, 
à dix heures du soir, au bord do la 
Sableuse. Dr lettre tomba dans les 
mains de Jacques. Rien ne put 
calmer sa fureur, sa rage. 11 lui 
vint une pensée sinistre.

Or, dans la soirée de ce même 
jour, Jean Renaud passa au Souil­
lon et s’y arrêta un instant. 11 
avait son fusil. Comme il était déjà 
tard et qu’il devait aller à Terroise 
avant de revenir chez lui, à Givry, 
son fusil ne pouvant que l'embar­
rasser, il le laissa à la ferme, ac­
croché à la cheminée do la grande 
salle, à côté de celui de Jacques.

Un peu avant dix heures, la mal­
heureuse Lucile quitta furtivement 

--Gui, Blanche, enchanté i et je sa chambre et sortit de la maison 
«kuuatnio si o» mo| |*s iajwtit» jante vutio aut k

ï'1 $ai|qut ^ille-^arâLa Salsepareille d'Âyer
Seal» Admise & l'Exposition Colombienne. 
J.c» l’ttules d’Ayer jtvur le» Intestin». Capital Souscrit $500.000 

Succursale de L’Epiphanie

Une agence de cette Banque a été 
établie à L’Epiphanie pour y transiger 
les affaires de banque en général.

Une visite est respectueusement 
sollicitée.

J. B. TRLFfli m,
l’itOl'HIKTAIKK DK MOULINS, k'SQcti là bouteille

PÜL’EPIPHANIE, P. Q.,
mAnnonce nu public qu’il a accepté l’a­

gence de la manufacture do laine ca­
nadienne des MM. Delisle, d’Yama- 
chiche, P.Q , afin de fournir à la classe 
agricole le moyen d’écouler sa laine 
aisément et avantageusement.

11 vend aux mêmes prix et aux mê­
mes conditions quo la manufacture 
elle-même, devant jouir de cette fa­
veur tant qu’il ne rétablira pas sa ma­
nufacture incendiée. Les marchandises 
sont cotées très bas, au tiers en argent 
et aux deux tiers en laine, qu’il paie 
30 cts la livre, quand elle est belle. 
Rien qu’un prix : le même pour ar­
gent et laine ou pour argent seulement.

Marchandises garanties pure, gran­
de laine du pays, ne rapetissant pas et 
no changeant pas au lavage, faites à 
p< rfection sous tous rapports, aussi 
durables que ce qui se fait do mieux 
dans le même genre à la maison par 
nos meilleures trieuses et tisserands 
canadiens.

HEURES Dü BUHKAO 
10 heures A. M. à 3 heures P. M. 

LK SAMEDI
10 heures A. M. à 1 heures P. M.

J. II. Dussault,
Gérant.

MANUFACTURIER DK

Biscuits st sucreries
DE TOUTES SORTES

EN GROS SEULEMENT
JULIETTE, P. Q.

12juil.94Hn.
—C’est vrai, je l’aime beaucoup. 

Pourquoi cela ? Probablement par­
ce qu’il est malheureux. Chaque 
fois que je le vois, j’éprouve 
émotion extraordinaire que je ne 
puis définir.

Rouvenat souriait.
—Tu ris, reprit-elle avec mélan­

colie ; ah ! Lu sais bien que jo ne 
peux aimer personne autant que 
toi. C’est égal, c’est une satisfac­
tion pour moi de savoir que le pau­
vre Mardocho ne sera plus obligé 
du mendier. Consent-il aussi à aller 
demeurer à Givry /

—Il n’a pas dit non ; mais rien 
n’est encore décidé ; il peut se 
faire qu’il reste tout à fait ù la ferme.
L—Alors, je n’ai rien ù dire, tu 

sais mieux que moi ce qui est le 
plus convenable.
^ Les yeux de la jeune iillo se fixè­
rent sur Rouvenat et elle fut frap­
pée do l’éclat de son regard et de 
l’expression joyeuse do sa physiono­
mie.

Au Publicsorti ment de la plus lnute nouveau­
té en monuments. Il y en a pour 
tous les prix et de tous les goûts. 

Qu’on se le dise.

M. PHILIPPE MANSEAU, mé­
canicien, do cette ville, annonce au 
public de la ville et du district do 
Joliette, qu’il se chargera et exécute­
ra, sous le plus court délai, toutes les 
réparations aux différentes machine­
ries, telles que : machines à coudre, 
bicj clés et toutes sortes d’ouvrages do 
précision. Satisfaction complète sera 
donnée à tous, attendu quo M. Man­
seau est en possession d’outils les plus 
perfectionnés. Adressez-vous à M. 
Manseau et tous aurez pour votre 
argent. Une visite est sollicitée.

PHILIPPE MANSEAU,
Hue Notre-Dame, près du Couvent do 

la Providence, Joliette.
17 janv. la.

M. L. Z. Magnan tiendra toujours 
un assortiment complet de biscuits et 
do bonbons de toutes sortes, et il 
en état de donner satisfaction à sa 
clientèle, tant par la modicité de ses 
prix que par la qualité de sa warchan 

Cet Hôtel est le seul hôtel Français dise, 
de premier ordre à Montréal, tenu sur 
le plan Européen et Américain. Il est 
situé au centre de la ville “près du Pa 
lais de Justice." On peut y loger faci­
lement 300 personnes avec tout le con­
fort désiré. Le prix de pension et cham­
bre comprise est de $1,50 à $2,00 par 
jour. Prix spéciaux pour pensionnaires 
à la semaine et au mois. Veuillez noter 
que nous venons (l’ajoutera notre salle 
à diner (Table d’Hôte.) Un Restau­
rant à la Carte et des Salles à Dîner 

Une terre située dans la paroisse de particulier. Une visite est respectueu- 
St Jean de Mat h a. Rang Ste-Louise, à «ement sollicitée.
»ingt arpents du l’église, bâtie de mai- Des entrées sont sur la Rue St Vin- 
son, granges et autres dépendances, en cent seulement. L’entrée sur la Place 
bon état de culture ; aussi une sucre- Jacques Cartier ne communique plus - 
rie de C00 érables en bon ordre, appar- avec l’Hôtel Richelieu. -| —Nous n’avons pas encore coiuplè-
tonant à M. Hormisdas Archambault, % B. Durocukk & Cib., Prop. foment épuisé notre édition populaire 
de St-Jean de Mutha, est offerte en N. B.—Les omnibus de l’Hôtel Ri- de “Joliette Illustré,” quoique nous eu 
vente à do très bonnes conditions. chelieu sont toujours à l’arrivée des vendions encore, chaque jour, de nom-

Pour plus de détail* s’adresser an convois de chemins de fer et débarca breua exemplaires. 30 teatias i l’t 
ftgcfâégttia, iiai.l» dèesa des bateaus à vapeur. l@a*3*i taanfcr, 45 «wlmi à

Johnny Dusseault, 

Tailleur do pierre, Joliette.
3jan.Grn sera

Hotel Richelieu.

M. MAGNAN prendra aussi de* 
contrats pour fournir aux marchands 
n’importe quelle quantité do tabac 
manufacturé de laAyant continuellement en mains : 

dandles à draps, double largeur, cou­
vertes de lit, étoffes et tweeds posants 
et légers, Il nielles à chemises, à relies, 
etc, laine à tricot, chaîne, tissure, etc.

Vive la laine et l’étoffe du pays ! ! !
Soyons donc canadiens, et canadiens 

habits ! ! !

MANUFACTURE DE JOLIETTE
ainsi que du tabac eu feuille.

M. Magnan aura toujours en mains, 
lo célèbre Vinaigre do Drouin, Frères 
i Cio, Québec, qui est reconnu comme 
le plus pur et le meilleur offert sur le 
marché canadien. Les meilleurs 
tificats peu veut, être donnés, car l’ana- 
iysi* en a été fa;te et démontre sa hau­
te qualité.

Essayez-le.

Avis important.5nov. lajusque dans nos

On se charge, à la manufacture de 
chaussures de MM. J. S. Boulet & 
Cie., de confectionner à ordre tou­
tes variétés de chaussures de goût 
et de couleur pour dames et mes­
sieurs.

Venez donner vos commandes, et 
vous serez amplement satisfaits.

Nous nous sommes procuré, pour 
cetU spécialité, des ouvriers habiles
etMiapétaut*.

Terre A vendre. eer­

ier Jan. 94 la
—Comme tu us l'air heureux ! 

fit-elle ; on voit que tu es enchanté 
de la visite que tu viens de faire 
»e vieux Murdochs.

2e. lm


